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INTRODUCTION 

Face à la nécessité d'affecter des moyens limités 
à des besoins très nombreux et variés, les gouvernements 
de. tous les pays procèdent à une planification de leurs acti­
vités de développement. 

Dans une telle démarche, il est apparu, de plus en 
plus clairement, qu'il fallait intégrer, dans le cadre macro­
économique, la variable "population", domaine privilégié 
du Démographe. 

Cependant, s'il existe un concensus théorique sur 
la prise en cçmpte de la variable "population dans un proces­
sus de planification, dans la réalité, de nombreux problèmes 
pratiques se posent pour ce faire, en raison notamment des 
caractéristiques propres de cette variable. 

En organisant le 24 avril 1987, une journée de réfle­
xion sur le thème "Popul.a:l.i..on. ei.. Pi.ani..ti-ca:l.i..on du dtl.veî..op­
pemen.i économique ei -ôocial en /Mpufihque du Zak", 
le Département de Démographie de l'Université de Kinshasa 
(D.D.K.) entendait évaluer, avec le concours des spécialistes 
de plusieurs disciplines, le degré d'intégration de la 
variable "Population" dans la planification du développement 
au Zaire. Pour ce faire, quatre q~estions fondamentales 
avaient été retenues : 

Comment s'est opérée, jusqu'à ce jour, la prise en compte 
des variables démograP.hiques dans la planification écono­
mique et sociale a~ Zaire ? 

- Quel est l'état des statistiques de la population au Zaire? 
Sont-elles suffisamment fiables pour répondre aux besoins 
de la planification ? 

- Dans le programme actuel de formation du jeune démographe, 
veille-t-on ou doit-on davantage veiller à incorporer des 
leçons qui le préparent à la fonction de planificateur ? 
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- Retrouve-t-on, dans les études menées au Zaire dans le 
domaine de la démographie, une réponse aux questions que 
se pose le planificateur ? 

A ces questions, correspondaient des communications 
dont les.textes sont présentés ci-après. Les débats qui ont 
suivi la présentation de ces textes ont abouti à dégager 
d'importantes conclusions eu égard au thème central de la 
"Journée de réflexion". 

Sans chercher à enlever au lecteur l'envie de découvrir 
lui-même les .résultats de discussions, nous nous permettons 
néanmoins de relever les points forts de cette journée qui 
à notre sens, peuvent être considérés comme les conclusions 
les plus significatives à retenir de cette réflexion : 

1. Au Zaire, la variable "population" n'est pas encore suf­
fisamment intégrée dans la planification du <léveloppement 
économique et social. Les efforts fournis actuellement 
par le Département du Plan sont donc à encourager. 

2. Des études de plus en plus nombreuses et de plus en plus 
profondes sont réalisées au Zaire dans le domaine de la 
démographie. Celles-ci ne semblent toutefois pas être 
faites pour répondre aux besoins du planificateur; en 
effet, jusqu'à présent, celles-ci ne sont parvenues, ni 
à couvrir l'ensemble du territoire national en veillant 
à faire ressortir les diversités régionales des phénomènes 
examinés ni à· répondre aux attentes du planificateur dans 
des domaines où il existe, au Zaire, des besoins spécifi­
ques comme l'emploi, le transport et les migrations. 

3. Malgré les insuffisances qu'elles présentent encore aujour­
d'hui, les statistiques de la population zairoise cons­
tituent une base suffisamment solide et fiable . pour une 
recherche concluante. 

4. Dans la répartition régionale des programmes de dévelop­
pement, et plus particulièrement dans la prise de décision 
sur l'implantation des routes, il est indispensable de 
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de tenir compte des densités de population ainsi que des 
conséquences démographiques éventuelles de cette implan­
tation. 

5. Le programme de formation appliqué par le Département 
de Démographie n'exige ni une modification d'intitulés 
de cours ni une modification de nombreuses d'heures de 
cours. 
L'interdisciplinarité ainsi que la technicité dispensées 
au jeune Démographe à travers les enseignements actuels 
sont suffisants pour lui permettre de répondre aux besoins 
du planificateur. On doit cependant veiller à mieux 
aiguiser son attention sur ! 'utilité que peut présenter, 
pour le planificateur, certains aspects des connaissances 
qui lui sont proposées. 

6. La religion joue un rôle important dans les motivations 
et comportements des personnes. Elle est par conséquent 
une variable que ne peuvent ignorer des programmes d'inter­
vention comme le Projet des Services des Naissances Dési­
rables. 

Et conune il s'agissait. d'une "Journée de réflexion", 
les participants ne devaient pas seulement se limiter à des 
constatations; ils devaient aussi formuler des propositions 
susceptibles de répondre aux.problèmes rencontrés. 

C'est dans ce cadre qu'il fut- recommandé : 

1. à propos des données statistiques et leur utilisation 
dans le domaine de la planification : 

- que la publication des données du recensement national 
de la population de 1984 se fasse rapidement; 

- que soient revalorisés les services de collecte et de 
publication des données statistiques de l'ensemble des 
départements de l'Etat ainsi que ceux de certains 
organismes publics et privés; . 

- que des rencontres entre techniciens êt experts soient 
organ1sees sour l'égide du Département. du Plan pour 
évaluer la qualité de l'information disponible; 
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- que soient identifiées 
démographiques adaptées 
et culturelles zairoises 
du développement. 

et quantifiées les variables 
aux réalités socio-économiques 

à intégrer dans la planification 

2. à propos de 1 1 enseignement et de la recherche en matière 
de population de l'Université de Kinshasa : 

- que l'année de recrutement pour la Licence en Démographie 
soit la lère Licence pour les détenteurs d'un diplôme 
de Licencié et 1 1 Année Préparatoire pour les détenteurs 
d'un diplôme de Gradué; dans les deux cas, le candidat 
doit réussir au concours d'entrée; 

- que le D.D.K. organise, à court terme, une .journée de 
concertation entre ses anciens diplômés 1 les formateurs 
et les utilisateurs afin d'adapter le programme aux 
besoins réels du pays; 

- que les séminaires prévus dans le programme de formation 
soient orientés vers l'utilisation des variables non 
démographiques pour l'explication des phénomènes démo­
graphiques; 

- que le D.D.K. fasse un effort en vue de créer mie revue 
de population; 

- que le D.D.K. lance des recherches appliquées dans les 
domaines prioritaires du pays ·et que les efforts de 
recherche des enseignants sur les questions de popula­
tion soient activement soutenus et encouragés; 

- que le D.D.K. organise des programmes de formation de 
courte durée pour certaines catégories professionnelles 
comme les planificateurs 1 les médecins et les préposés 
à l'Etat-Civil; 

- que le Département de 
Institut et qu'il soit 
tures suffisants pour 
nationales. 

Démographie soit transformé en 
doté de moyens et d' infrastruc­
répondre aux besoins d'études 

Le domaine des interrelations entre la Démographie 
et !'Economie en général et celui de l'intégration de la 

. bl Il 1 t. Il d l' h ' . varia e popu a ion ans approc e macro-econom1que sous-
jacente à l'élaboration d'une bonne partie des décisions 
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dans le cadre d'une planification en particulier ne sont 
pas encore bien connus dans les pays en développement. 
En décidant de publier les actes de la "Journée de réflexion" 
organisée par le D.D.K. de notre Faculté, l' Institution des 
Recherches Economiques et Sociales voudrait, fidèle à sa 
tradition et à sa mission, contribuer à la diffusion de 
1 'expérience et des débats sur ce thème capital dans le 
processus de naissance économique d'un pays en développement. 

Tout en f~licitant les organisateurs de cette journée 
importante, l'Institut les encourage à poursuivre la Réflexion 
car le problème, comme on le voit, est très important. Dans 
cette perspective, l'I.R.E.S. compte sui la contribution 
de chaqué lecteur, - praticien ou théoricien, chercheur ou 
utilisateur - et 1 1 invite, à travers ses critiques et con­
sidérations, à continuer le débat. Nos pages restent donc 
ouvertes pour la publication des résultats des "autres 
réflexions". 

Professeur MUBAKE MUMEME, 

Vice-Doyen chargé de la Recherche 
Directeur de l'Institut. 





• L INTEGRATION DES VARIABLES DEMOGRAPHIQUES 
DANS LA PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT : 

METHODOLOGIE ET APERÇU GENERAL DU 
PROBLEME 

Par KATUSISAKO di MALENGA* 

Au lendemain de leur accession à la souveraineté 
internationale, la majorité des pays en voie de développement 
avaient opté pour la planification du développement, con­
sidérée comme un processus accélérateur de la croissance 
économique. 

Les premiers plans africains ont vu le jour vers 
1964. Mais dix années plus tard, les dirigeants africains 
et les organismes internationaux se sont rendus compte que 
malgré cette option, la situation économique et sociale 
dans les pays en développement ne s'est guère améliorée~ 
On a assisté plut8t â sa dégradation. Certains ont attribué 
cet échec des plans à la croissance rapide de la ~cpulation, 
tandis que d'autres ont estimé que les plans étaient mal 
conçus car ils privilégiaient la croissance économique au 
détriment des facteurs humains et sociaux. 

Le débat sur le type de développement à adopter dans 
les pays pauvres pour y accélérer un développement économi­
que et social, qui contribue à l'amélioration des con­
ditions de vie de leurs populations a dépassé le cadre natio­
nal. C'est ainsi qu'en 1974, sous l'égide des Nations-Unies, 
s'est tenue, à Bucarest, la Conférence Mondiale de la Popula­
tion qui a réunie, pour la première fois, les hommes poli­
tiques et les économistes, les démographes ..• et les socio­
logues pour discuter de la place à accorder à la variable 
"population" dans les plans et surtout le rôle qu 1 elle doit 
jouer. La Conférence a donc recommandé que les facteurs 
de la population soient considérés au même titre que les 
facteurs économiques et sociaux. 

* C.f.C.A.P. Dépa11.lemerd. du P hm. 
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Dix ans plus lard, 1 'opinion internationale a renou­
velé ses recommandal ions à la conférence de Mexico, en 
1984, sur la population. Ce qui signifie que le problème 
pos~ en 1974 est toujours d'actualité. 

Faut-il le rappeler ? De la premi~re conférence 
sur la population ~ BUCAREST en 1974 â celle de Mexico 
en 19'84, en passant pnr les conférences régionales (Accra 
en 1971, Arusha en l<J84), la nécessité de placer les prob­
lèmes de population parmi les priorités contemporaines 
s'est affirmée. La communauté internationale l'a en effet 
atLcsté solennellemPnt par la déclaration de MEXICO sur 
la population et le développement qui a stipulé, en son 
paragraphe 5, que "le but essentiel du développement 
social, économique et humain, dont les objectifs et politi­
qut.'S démographiques font partie intégrante, est d'améliorer 
le niveau de vie et la qualité de la vie des populations". 

A 1 'heure actuel le, une intégration relativement 
complète est limitée à un petit nombre de pays en dévelop­
pement en raison, notanunent, du fait que la m~thodologie 
appropriée est peu accessible aux planificateurs du dévelo.p­
pement. 

En dépit de ces débuts encourageants, l'utilisation 
des variables démographiques dans l'établissement des plans 
de développement est assez restreinte pour les raisons 
sui van tes (1) : 

- Tout d'abord, jusqu'il y a très peu de temps, Jes objec­
tifs en mat'ière de cléve loppement dans la p 1 upart des pays 
en clévrüoppement se Limita icnt à une croissance économique 
accélérée et à des modifications struc turclJ es 1m vue de 
cette croissance. D'une manière générale, <m pl•ns;iit qu'une 
crois::>émce économique rapide se traduit par un niveau de 
vie en hausse pour ln majorité de la population, sinon 
toULf'. De ce fait 1 Jes variables démogr2phiq11cs, n part 
la taille de la population et .son taux de croissance, ne 
présentaient aucun intérêt particulier pour Jcs pfonifica-­
teurs. 

- lk·uxil~mement, jusqu'iJ y a enviI·on dnq ou dix gns, il 
n'était guère possibie, dans la plupart d<" pays, de disposc1· 
rie données démngraph i ques suffisantes ou d 'aut: rcs stat.is­
t iques approprH•es r.écessaires à l' inti'.!grntion co:i1plète 
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des variables démographiques dans la préparation des plans 
de développement. La possibilité de se procurer ces données 
s'est maintenant étendue. 

- Troisièmement, la méthodologie qui permet l'utilisation 
des variables démographiques dans la préparation des plans 
de développement était largement inaccessible aux planifi­
cateurs dans de nombreux pays en développement. Elle se 
trouvait disséminée dans les ouvrages techniques souvent 
introuvables dans ces pays et était souvent présentée d'une 
manière qui n'en facilitait guère l'utilisation. 

C'est la leçon qu'on ne peut s'empêcher de tirer 
des résultats de~ stratégies adoptées au cours des deux 
premières décennies de développement. 

Pour la nouvelle stratégie de développement, il est 
nécessaire de tenir compte non plus seulement des aspects 
quantitatifs, mais aussi et surtout des facteurs sociaux 
et humains. C'est dans ce sens que .1 'OUA ( 2) a lancé un 
appel pour "en finir avec l'obsession de l'accumulation 
matérielle et financière et des concepts quantj tfitifs qui 
les présuposent, et mettre l'honune, perçu dans toutes 
ses dimensions, au coeur du développement". 

D'autres voies, notamment celle du philosophe français 
Roger GARANDY se sont élevées pour recommander "de substi­
tuer à une croissance quantitative des choses et de l'avoir, 
une croissance des hommes et de l'être". 

Une approche nouvelle s'avère absolument indispensoble 
pour éviter de retomber dans les erreurs du passé. Toute 
démarche rationne] h~ pour un développement global et intégré 
devrait placer l'homme au centre de toute préoccupation 
et toute activité. Quoi de plus normal puisque c'est l'homme 
qui est à la fois le moteur, l'instrument et la finalité 
du développement. Maj s, en quoi consiste cette intégration 
de la variable "population" dans la planification ? Par 
ailleurs, quelles sont les modalités de r~alisation de 
cette intégration ? Voilà deux questions auxquelles nous 
allons d'abord r~pondre. Ensuite, nous examinerons de quelle 
manière on entend Ja réaliser au Zaire. 
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1. ESQUISSE D'UNE METHODOLOGIE D'INTEGRATION DES VARIABLES 
DEMOGRAPHIQUES DANS LA PLANIFICATION DU DEVELOPPF.MENT. 

1.1. Cadre conceptuel. 

L'intégration des variables démographiques dans la 
planification du développement peut être considérée à la 
fois comme objectif et méthode de planification. 

En tant que objectif, l'intégration tire ses angines 
dans le constat général selon lequel les relations entre 
Population et Développement relèvent du domaine complexe 
des réseaux interactionnels et non de celui des relations 
simples de causes à effets. Autrement- dit, les relations 
entre les variables démographiques et d'autres variables 
de !'Environnement (technique, nature, moyens de production, 
terres,Etat, etc) seraient de type non récursif, l'hypothèse 
de la récursivité impliquant qu'une variable ne peut être 
à la fois cause et conséquence d'une autre (3). 

Comme méthode de Planification, 1' intégration se 
heurte encore à des obstacles d'ordre théorique et pratique. 
Du point de vue théorique, des lacunes existent au niveau 
du développement des méthodologies appropriées et du point 
de vue pratique, le cadre institutionnel propre aux plans 
de la plupart des pays en développement à économie de 
marché, pennet difficilement la fixation des objectifs 
normatifs qui sont indispensables non seulement au progrès 
continu des p,opulations mais encore à la mesure de la réus­
site ou de l'échec de Loul plan de développement. 

Au stade de la formulation d'un plan de développement, 
1' intégration des variables démographiques suppose recourir 
à l'utilisation systématique des données démographiques 
et parvenir à une fjxation des objectifs démo-économiques 
à atteindre à l'horizon du plan. 

Dans l'exécution du plan, l'intégration devrait 
conduire non seulement à l'utilisation des données démogra­
phiques aux fins d'évaluations mais encore à la mobilisation 
des populations cibles (femmes, hommes, jeunes communautés 
rurales et collectivités urbaines) pour leur participation 
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massive à 1 1 accomplissement des objectifs inscrits au plan. 
Il y a donc lieu de percevoir à travers cet énoncé la double 
dimension de l'intégration démo-économétrigue et démo­
sociologigue. 

L'intégration des variables démographiques dans la 
planification peut être définie comme un processus permettant 
d'incorporer le contenu des liaisons multiples existant 
entre population et développement dans les plans nationaux 
et les programmes sectoriels afin de parvenir à la réalisa­
tion d'un ou de plusieurs objectifs fixés en tenant compte 
de la situation et de la dynamique réelles des variables 
démographiques et environnementales. 

Cette définition faisant référence aux objectifs fixés, 
sous-entend l'existence d'une politique comme condition 
sine qua non à la pratique de l'intégration. 

Toute politique en matière de population sera qualifiée 
de politique active quand, pour parvenir à l'objectif fixé, 
elle vise à modifier la situation et la dynamique des 
variables démographiques et de politique passive quand elle 
considère la situation et la dynamique des variables démo­
graphiques comme des constantes. Vis-à-vis de l'objectif, 
dans le premier cas, 1 1 action d'influence sera dirigée 
concuremment vers les variables démographiques et socio­
économiques. Dans le second cas, l'action d'influence 
portera uniquement sur les variables socio-économiques. 
Dans les deux cas, cependant, l'utilisation des données 
démographiques et des techniques de planif .icat.ion restera 
constante tout au long de l'exercice de planification dont 
une étapisation idéale peut être résumée de la façon 
suivante (4) : . 

1°- formulation préliminaire d'une stratégie globale et 
des objectifs spécifiques 

2°- analyse de la situation courante à partir de l'informa­
tion existante 

3°- mise en forme par projection de l'image du futur sur 
la base du passé connu et des tendances attendues ; 

4°- détermination des écarts entre les objectifs 
désjrés (1°) et les résultats attendus (3°) ; 
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5°- établissement 
ensemble de 
budget ; 

des options possibles 
mesures en fonction des 

et choix d'un 
contraintes du 

6°- révision des objectifs et leur constitution en politiques 
nationales 

7°- traduction des politiques choisies en budgets annuels; 

8°- évaluation de la réalisation des objectifs 
leur ajustement durant la période du plnn 
horizon. 

ainsi 
et à 

que 
son 

1 • 2. Méthodologie d'intégration des variables démographiques 
dans les plans de développement. 

1.2.1. Les conditions préalables. 

1.2.1.1. Existence des données démo-économigues adéquates. 

Le premier préalable à 1 'intégration des variablüs 
démographiques dans ·la planification, c'est l'existence 
de données statistiques démo-économ:iques adéquates. Celles­
ci proviennent des sources diverses de la comptabilité 
nationale, des enquêtes agricoles et budget-consommation 
pour les statistiques économiques et f:i11é111r ières et des 
enquêtes et recensements de population pour les données 
démographiques etc. 

Dans le domaine global de la Démo-Economic, les indica­
teurs recommandés sont les suivants selon les domaines 
concernés : 

a) Planification globale : 

- les densités de population 
- les taux et rythme d'urbanisation 
- le rapport de rnascul.i n.i té 
- la composition par âge de la population 
- les taux de natalité 
- les taux d 1 accroissement (rural-urbain) 
- les espérances de vie 
- le revenu par tête 
- la consommation par tête 
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la taille des ménages 
- la densité par rapport au potentiel des ressources 

naturelles 
- la production alimentaire par tête 
- le taux de couverture calorique par zone. 

b) Education et Emploi : 

- le taux d'admission 
- le taux de scolarisation 
- le ratio élèves/maître 
- le ratio élèves/classe 
- le ratio élèves/équipement didactique 
- les taux de rendement interne et externe 
- le coefficient de déperdition 
- le taux d'alphabétisation 
- le coût année/élèves 
- le taux global d'activité 
- le taux d'activité par âge et par sexe 
- le revenu moyen par act:if et par secteur 
- la table de vie active 
- le taux des migrations 
- le ratio d'encadrement administ:cat:if 
- le coût des dépenses de personnel dans le budget de 

l'Etat 
- le taux de chômage. 

c) Santé et Famille : 
- les taux de couverture sanitaire 
- les dépenses de sant& dans le budget de l'Etat 
- le taux de mortalit~ et de morbidité 
- les dépenses de sauté par tête d'habitant 
- les taux dP mortali tb maternelle et infantile 

le taux de couverture par vaccination par âge suivant 
les grandes endémies 

- les poids et taille â la naissance. 

Dans le domaine de l 'économic et en foncLion des cir­
constances, les indicateurs les plus employés sont les 
suivants : 

- le Produit National Brut 
- le Produit Int6rje11r Brut selon les secteurs 

le Revenu National. 
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1.2.1.2. Existence d'objectifs clairs. 

Le deuxième préalable à l'intégration, c'est l'exis­
tence d'objectifs clairs; la nature de ceux-ci dépend de 
la sensibilité des décideurs politiques et détennine même 
la nature des statistiques économiques et financières dont 
on aura besoin. Les décideurs politiques peu~ent ~enser 
qu'il faudra parvenir à tel taux de croissance du Produit 
National Brut ou du Revenu National ou, selon la conjonc­
ture, atteindre 1 1 autosuffisance alimentaire, tels taux 
de scolarisation, d'emploi, de couverture sanitaire ou de 
reboisement, etc. 

Une fois que toutes les conditions préalables sont 
remplies, on passe à la phase préparatoire. 

1. 2 .2. Phase préparatoire à 1' Intégration 
perspectif. 

le calcul 

En guise d'activité préparatoire à l'intégration, 
il faut procéder à l'exécution d'un calcul perspectif qui 
permet de disposer, à partir de la situation actuelle et 
des tendances du passé connu, de l'état de population a 
l'année terminale du plan. Mais, encore à ce stade, une 
discussion des hypothèses de natalité, de mortalité et de 
migration est nécessaire pour décider de la dynamique démo­
graphique à adopter. 

Une fois que la dynamique démographique de l'année 
terminale est connue, il est important de procéder à des 
interpolations pour déterminer la population de chaque année 
de la période du plan. A partir de ces structures de base, 
population selon le sexe et l'âge pour toutes les annéf's 
de la périoclP du plan, on peut d(·terminer les effectifs 
des grands groupes de populations cibles, selon ln situation 
et les objectifs du développement 

- les moins cl 1
1m an ; 

- les moins de ') ans ; 
- la population d'~gc scolaire 
- la population d'fige actif et main-d'oeuvre 
- les femmes en période d'âge fertile ; 
- les populations rurales et urbaines, etc. 
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De plus, ce genre d~ calcul doit également être appli­
qué à l'économie et à tous les domaines de la vie sociale. 
Il est, en effet, important que, pour des besoins de croise­
ment ultérieur des variables, les perspectives économiques 
et sociales fassent l'objet d'une étude analogue à celle 
donnée par les perspectives démographiques. 

1.2.3. Etapisation de la méthodologie d'intégration. 

L 'étapisat ion de l'intégration des variables démogra­
graphiques dans la planification peut être la suivante (5) 

1°- identification des variables démo-économiques pertinentes 
(IVDEP) ; 

2°- traduction de ces variables en indicateurs démo-écono­
rniques (TVIDE) 

3°- quantification des indicateurs démo-économiques (QUIDE); 

4°- traduction des indicateurs quantifiés en objectifs démo­
économi ques (TIODE) ; 

5°- incorporation ou introduction des objectifs dans le 
plan - formulation proprement dite (IODEP) ; 

6°- mise en jeu des scénarios permettant d 'étteindre les 
objectifs démo-économiques quantifiés y compris l iexamen 
des liaisons et effets interactionnels (SODEQ) ; 

7°- choix définitif des scénarios et des moyens à mettre 
en oeuvre (CDODE). 

Il s'agit en fait d'une schématisation, car, entre une 
étape et une autre et à l'intérieur d'une même étape, des 
opérations complexes sont nécessaires, celles-ci faisant 
appel à toutes les techniques . démo-économiques existantes, 
de 1 'usage de l'interpolation à celui des modèles à base 
de fonctions de production, etc. 

L'identification des variables démo-économiques perti­
nentes (IVDF.P) suppose la démarche sujvante : 

- inventaire des problèmes socio-économiques ; 
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- inventaire des problèmes démographiques ; 

identification des variables-clés illustrant les principaux 
problèmes socio-économiques ; 

identification des variables-clés illustrant les principaux 
problèmes démographiques ; 

- croisement des variables-clés socio-économiques et des 
variables-clés démographiques ; 

- sélection des variables démo-économiqucs pertinentes. 

Au terme de cette identification des variables démo­
économiques 1 on procède à leur traduction en indicateurs 
démo-économigues (TVIDE). •Durant cette étape 1 le planif ica­
teur cherchera non seulement â utiliser les indicateurs 
existants/ mais également à en confectionner de nouveaux, 
traduisant la spécificité démo-économique du pays ou de 
1 a région. Pour ce faire 1 il se basera 1 d'une part, sur 
une large connaissance de statistiques économiques et 
démographjques existantes et, d'autre part, sur les 
conclusions d'une concertation entre planificateurs, 
économistes, ••. , démographes et statisticiens. 

La traduction des indicateurs quantifiés en objectifs 
démo-économiques (TIODE) constitue 1 'étape la plus cri tique 
du processus d'intégration J car, elle suppose la fixation 
<les objectifs précis pour le plan et leur traduction en 
chiffres, c'est-â-dire encore qu'~ cette étape, un effort 
spécial doit être fait pour que les objectifs du dévelop­
pement soient traduits en termes <lémo-économiques de tel le 
façon que la population soit 1 'or iginc et la raison d'être 
du plan et que toutes relations et liaisons possjbles entre 
les variables démographiques et d'autres du développement 
soient reflétées dans les objectifs. 

L'incorporation ou l'introduction des objectifs démo­
~conomiques quantifi6s dans le plan (IODEP) représente l'une 
des étapes de la formulation proprement dite du plan c~t 
implique le recours à toutes les techniques permer.Lant de 
passer de 1 'année de départ ci l'année tcnninnle du plan. 
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La mise en jeu des scénarios (SODEQ) rentre également 
dans les étapes de la formulation proprement dite et le 
recours à ce que l'on a appelé "une politique démographique 
active" permet de marquer crucialement la sélection défini­
tive des scénarios et des moyens à mettre en oeuvre pour 
atteindre les objectifs. 

Le choix définitif des scénarios et des moyens à mettre 
en oeuvre (CDODE) intervient' après plusieurs exercices 
itératifs de telle façon qu'à la sixième étape on peut 
facilement reprendre l'exercice à sa troisième étape jusqu'à 
ce que la cohérence recherchée soit trouvée. 

1.3. La projection des variables démographiques et socio­
économiques (6). 

Comme mentionné précédemment, la mise au point d'un 
plan de développement suppose, entre autre, l'utilisation 
des résultats des projections établies sur des données 
variables. Socio-économiques. Celles-ci font appel à une 
serie de techniques qu'il ne nous semble pas utile de 
développer 1c1 et dont les principales sont celles des 
perspectives démographiques et celles des projections de 
la population scolaire, de l'emploi, de la population active, 
du revenu, de la consommation et de l'épargne. Dès que les 
résultats des perspectives sont connus, il s'agit alors 
de recherche des voies el moyens nécessaires pour la satis­
faction des besoins qu'ils reflètent. 

Mais, dans le cas du Zaire, comment a-t-on essayé 
d'identifier et de résoudre les· problèmes de population? 
Voilà la question qu'il convient d'examiner â présent. 

2. L'INTEGRATION DES VARIABLES DEMOGRAPHIQUES DANS LA PLANI­
FICATION DU DEVELOPPEMENT : L'EXPERIENCE DU ZAIRE. 

2.1. L'expérience de planification des années 1960 à 1971. 

Apr~s 1 'accession du pays à l'indépendance, la planifi­
cation se limitait au niveau, soi.t de propagande po1.itique 
(de 1960 à 1965), soit de mise en place de structures, soit 
de réflexion sur les méthodes et les modèles de développement 
(de 1966 à 1971). 
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2.2. L'expérience de planification des années 1972 à 1985. 

C'est à partir de 1972 que le processus de planification 
a démarré effectivement, animé par une volonté politique 
agissante, avec la création par le Chef de l'Etat du Service 
du Plan rattaché à son bureau. Ce service qui était chargé 
de préparer les perspectives d'un développement harmonieux, 
s'appelle aujourd'hui Département du Plan avec comme.attribu­
tions la coordinat.irn et la planification du développement 
économique et social. Les travaux de ce service du Plan 
ont abouti, en 1977, au premier Plan triennal de redres­
sement, le Plan MOBUTU. 

2.3. Le Plan MOBUTU 

La méthodologie et la procédure d'élaboration du Plan 
Mobutu ont été influencée par le contexte de crise que 
traversait le pays de 1971 à 1975. Le Plan Mobutu fut éla­
boré et exécuté. au sommet par les planificateurs des services 
centraux, surtout ceux du Département du Plan. Ayant des 
préoccupations conjoncturelles, à court terme et visant 
uniquement des investissements publics dans certains sec­
teurs identifiés comme prioritaires, la méthodologie d'élabo­
ration du Plan Mobutu était par conséquent sectorielle 
(partielle). Mais le point de départ pour arriver à ce 
programme d'investissement public était la planification 
par projets. 

2.4. Le Plan quinquennal de 1986-1990 

2.4.1. Méthodologie d'élaboration. 

Un problème majeur avait gene l'élaboration de ce 
plan : la faiblesse quantitative et qualitative des informa­
tions statistiques disponibles et de l'insuffisance des 
études. sectorielles et régionales qui puissent apporter 
les connaissances dans des domaines aussi variés que la 
géologie, l'agriculture, l'industrie, l'éducation, la santé, 
la démographie, etc ••• 

Néanmoins, cette difficulté a été contournée en recou­
rant à certaines techniques : on a procédé par approximation 
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dans un grand nombre de cas. A la connaissance statistique 
proprement dite, on a substitué des évaluations raisonn~es, 
pour lesquelles la connaissance du terrain, l'avis des 
spécialistes et les recoupements ont joué un grand rôle. 
L'élaboration du Plan a ainsi connu la participation aussi 
large que possible des compétences pour les besoins immédiats 
de la planification. 

Enfin, et ceci dès la phase préparatoire, il a été 
envisagé de renforcer l'appareil statistique et, en parti­
culier, de développer et.d'affiner les travaux de comptabi­
lité nationale, de manière à disposer d'une base et de don­
nées statistiques plus satisfaisantes lors de l'élaboration 
du deuxième Plan quinquennal. 

Cette nécessité de recourir dans un grand nombre de 
cas à des évaluations raisonnées et à des études et enquêtes 
complémentaires, a obligé, pour ce premier ·Plan quinquenna 1, 
de compléter la méthodologie par le pragmatisme et l' empi­
risme en procédant par itération. 

La cohérence et le réalisme du modèle adopté pour 
ce Plan quinquennal vont s'accroître avec l'approfondissement 
des analyses, l'amélio>ation des travaux de comptabilité 
nationale et la multiplication des études et enquêtes. 

Une fois élaboré par 
modèle de croissance adopté 
Ainsi, à l'empirisme de la 
approche plus rigoureuse, qui 
économique et social. 

approximation successive, le 
a été amélioré "à la marge". 
première phase, a succédé une 
chercha à déterminer un optimum 

Quant à la technique de prévision économique du Plan 
quinquennal 1986-1990, elle se résume comme suit : 

Un diagnostic de la situation économique et sociale 
a été établi à partir de l'évolution de principaux agrégats 
macroéconomiques (PIB, balance des paiements, finances 
publiques et indicateurs sociaux). Ce diagnostic a permis 
de projeter ces mêmes agrégats de 1986 à 1990 à l'aide de 
plusieurs scénarios de croissance du PIB, selon des hypo­
thèses diverses. 
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Ensuite, on a procédé à l'estimation des investis­
sements nécessaires par scénario, c'est-à-dire pour chaque 
taux de croissance retenu. Les taux de croissance ont été 
répartis par secteur en fonction de l'évolution récente 
de chaque secteur, du volume des investissements correspon­
dants, des potentialités et contraintes du secteur. Ce même 
exercice repri.s au ni veau sectoriel par souci de cohérence 
et de réalisme, a révélé qu'un seul taux de croissance du 
PIB, celui de 4 % en moyenne par an, était possible et 
réaliste. Les autres supérieurs à 4 % ne ! 'étaient pas, 
les investissements requis étant très importants et par 
conséquent difficilement mobilisables. Le diagnostic et 
ces projections ont enfin permis de définir les stratégies 
et politiques et de programmer les investissements et leur 
mode de fjnancement. 

2.4.2. La méthodologie de projection. 

Devant se conformer à sa méthodologie de planification, 
le Plan quinquennal 1986-1990 a intégré les variables démo­
graphiques et les problèmes de population. Dans sa section 
"Ressources Humaines", il a analysé quatre éléments, la 
population, .l'emploi, les revenus et salaires. Mais, seuls 
les deux premiers ont été projetés. 

En ce qui concerne la population, le recensement 
scientifique de 1984 n'étant pas encore systématiquement 
exploité, les projections sont basées sur les données brutes 
du recensement et sur les "Perspectives démographiques 
régionales (7) suivant deux hypothèses d'accroissement, 
l'hypothèse faible variant de 2,33 % en 1985 à 2,42 % en 
1991 et 1 'hypothèse forte, de 3, 03 % en 1985 à 3, 12 % en 
1991. La démarche technique de ces projections est mieux 
expliquée dans le document du recensement. Quant aux projec­
tions sur l'emploi et la main-d'oeuvre, elles sont basées 
sur les variables démographiques concernées et sur les 
hypothèses de croissance du Plan. Les emplois à créer sont 
estimés à ± 200.000 emplois, secteur informel non compris. 
Compte tenu des contraintes dans ce domaine, le Plan quin­
quennal a prévu des actions envisagées par le Conseil 

(7) lfaB.otiée-1 pati le.t> P11..o/.t>. J. BOU7l et L. DE. SAIN7 f10llllN 
el pullié.e.1:> /KM i.e Dé.pwdl!llll!l1i. du P 1.an en. 19 7 8. 
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Exécutif en vue d'une politique globale et des modèles de 
simulation appropriées. Il avait néanmoins .été prévu de 
rechercher une meilleure connaissance, la maîtrise, la 
promotion et le développement du secteur informel, grand 
générateur d'emplois et distributeur de revenus. 

2.5. Quelques obstacles à la planification intégrée de la 
population et du développement au Zaire. 

1. L'insuffisance du personnel qualifié. 
L'interdépendance interractionnelle qui caractérise 

les relations entre Population et. Développement est encore 
loin d'être comprise par tous les cadres concernés. Or cette 
compréhension semble indispensable s'il faut disséquer ces 
relatio~s pour les mettre sous forme de mini-programmes 
opérationnels donc susceptibles d'être intégrés dans les 
plans et les activités de développement. 

La formation et l'expérience nécessaires semblent 
dépasser le cadre strict de la statistique démographique 
et de la planification économique et exiger une approche 
multidisciplinaire. 

2. L'insuffisance en ·qualité et en quantité des données 
démo-économigues. 

Pour connaître la dynamique interactionnelle des 
variables démographiques et d'autres variables du Dévelop­
pement, il est indispensable de disposer de données démo­
économiques suffisantes, celles-ci proviennent généralement 
des Recensements, des Enquêtes· et de l'Etat Civil. Dans la 
plupart des cas, les données sur les pays sont insuffisantes 
en qualité et en quantité, et le recours à des modèles 
compliqués préparés en dehors des pays concernés ne résout 
pas toutes le~ difficultés de l'intégration. 

3. L'insuffisance des théories et des méthodes appropriées. 

La globalisation des variables démographiques risque 
d 'e:stomper les différences liées aux réalités profondes du 
pays ou des communautés à 1 1 intérieur des régions. A titre 
d'exemple, la participation des femmes au Développement .ne 
.peut être saisie et comprise que moyennant des précautions 
quant 'aux choix des instruments d'appréciation (mesures), 
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la standardisation des indicateurs et des méthodes de collecte 
devenant ainsi hasardeuse. 

4. L'horizon des plans nationaux de développement. 

Cet horizon est, dans la plupart des cas, quinquennal. 
Or, les effets interactionnels des relations entre Population 
et Développement ne peuvent être envisagés que dans le cadre 
des horizons à long terme (10-15 ans); c'est le cas de la 
fécondité dont les effets sur la main-d'oeuvre peuvent atten­
dre quinze ans. 

Il nous semble cependant qu'on peut relativiser le 
poids de cet obstacle qui, de tout temps, a été invoqué pour 
justifier la non-intégration des variables démographi­
ques (1). 

S. L'inadéquation des structures institutionnelles de planifi­
cation. 

L'intégration des variables démographiques ne peut 
être réalisée sans une structure chargée de cette question 
au sein de l'organigramme officiel des structures nationales 
de planification ou des autres départements chargés des 
actions et programmes de développement. 

La place d'une telle structure devrait permettre 
d'institutionnaliser la collaboration entre collecteurs de 
données, analystes, planificateurs et décideurs politiques. 

6. Les difficultés liées à l'environnement. 

Dans les pays du Sahel où se posent des questions 
urgentes comme celles de la sécheresse, la recherche de 
l'intégration des variables démographiques risque d'être 
estompée par les programmes opérationnels d'urgence consistant 
en assistance alimentaire. Dans le même sens, l'environnement 
rel igicux peut constituer un facteur de blocage surtout au 
cas où ses relations avec les politiques de population ne 
sont pas encore parfaitement et correctement maîtrisées. 

(1) 011 pen/ie no inmln.enl cl fa /'aÎneu,.;e 11 -i.ne/7.lic.11 deh ph.étwmèn.e.1 
démoyrr.uphique,.,. 
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7. Les difficulLés liées au financement. 

Dans la mesure où le plan doit fai rc face ù l 'insuf­
fisance des ressources financières, l'attention est moins 
accordée à l'explication des objectifs démo-économiques. 

2 .6. Objectifs et actions retenus dans le plan quinquennal 
1986-1990 dans le domaine de la population. 

Les stratégies et politiques prévues par le Plan 

1) La création d'un Comité National de la Population (CONAPOP) 

Le CONAPOP aura pour objectif l'élaboration d'une poli­
tique nationale de la population et l 'intégrntion des 
variables démographiques dans la planification du dévelop­
pement. Cet organe consultatif du Conseil Exécutif en matière 
de population a été créé par ordonnance n° 86-219 du 
25 juillet 1986. 

2) La poursuite et le renforcement de la planification fami-
1 iale. 

Cette stratégie vise à augmenter l'utilisation des 
méthodes de planning familial volontaire permettant ainsi 
aux familles zairoises d'espacer les najssanccs et d'avoir 
le nombre d'enfants qu'elles désirent. Le but étant la 
protection maternelle et infantile qui vise l'amélioration 
de la qualité de vie de la mère et de l'enfant. 

3) La poursuite et le renforcement d'un système sanitaire 
unifié et intégré. 

Par les soins de santé primaires qui en constituent 
la base et' dans le cadre de la réalisation de l'objectif 
"Santé pour tous en 1 'an 2000", le Plan prévoit d'assurer 
d'une man1ere effective et permanente, une couverture en 
soins de santé appropriés à 60 % de la population contre 
20 % actuellement. Cette action vise la mise en place d'un 
réseau de soins de santé primaires constitué de 150 zones 
et de 2 .800 centres de santé s'appuyant sur un programme 
élargi de vaccination et sur un programme d'espacement de 
naissances. 
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4) Le renforcement de la distribution spatiale de la 
popu la li on. 

Cette stratégie s'appliquera par 
"foyers de développement" prévus dans 
pour le développement rural. 

l'intermédiaire des 
le domaine agricole 

La mise en oeuvre de ces foyers se réalisera au moyen 
des actions suivantes : 

actions agricoles à promouvoir dans les régions qui en 
ont la vocation ; 

- actions d'aménagement de ! 'espace rural telles que conçues 
dans le document '~justement de l'espace rural" ; 

- actions d'échanges inter et intrasectoriels nécessaires 
et indispensables au développement économique en général 
et agricole en particulier. 

5) L'exploitation syst~~Rti~ue du recensement général de 
la population de 1984. 

Le Plan i;• -.·vv tL le déploiement de tous les cfl'orL:, 
nécessaires pour assurer une analyse et une interprétation 
plus complètes et plus précises des données provenant du 
premier recensement général de la population, en vue d 'amé­
liorer la planification du développement économique et social. 

6) La réalisation des études appropriées sur les inter-rela­
tions entre la dém~~raphie et le développement applicables 
aux réalités du Zaire. Cette activité sera réalisée dans 
le cadre du projet "Unité de Planification de la Population" 
dont le démarrage est imminent. Il aura pour but de dévelop­
per et de renforcer le cadre institutionnel national de 
planification grâce à un approfondissement des méthodes et 
connaissances en matière de recherche sur la population et 
les facteurs socio-économiques. 

7) La poursuj le et le renforcement des programmes d'éducation 
et d'information. 

·Ces programmes en matière de population, sont prévus 
plus particulièrement au ni veau familial : hygiène, éducation 
sanitaire et nutritionnelle, éducation pour les naissances 
désirables etc... avec pour objectifs d'accroître le bien-
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être individuel familial. A travers ces programmes, la popula­
tion sera sensibilisée aux problèmes de population-dévelop­
pement. 

8) La mise en place d'une . poli tique appropriée de 1 'emploi 
et de la main-d'oeuvre. 

La réalisation des objectifs du Plan contribuera à 
la création d'environ 134.000 emplois dans le secteur moderne 
dont 17 .000 dans l'agriculture, et quelque 117 .000 dans les 
secteurs non agricoles, notamment le commerce (41.000), les 
industries manufacturières (31.000), les bâtiments et travaux 
publics (20.000), les transports et communications (12.000) 
et l'Administration publique (17.000). 

Il convient de rappeler que 24.000 nouveaux emplois 
seront créés au sein des Forces Armées Zairoises (FAZ) et 
des services de sécurité, portant leurs effectifs de 76.000 
à 100.000. 

Par ailleurs, le Plan entend encourager et organiser 
le secteur informel étant donné son importance en tant que 
générateur d'emplois et les possibilités qu'il offre aux 
jeunes en quête d'emploi. 

9) La poursuite des efforts de scolarisation 

la scolarisation à 100 % à l'horizon 20(() au nivea~ 
primaire; 

- la professionnalisation de base de déboucher sur des 
filières courtes assurant une formation pratique et prof es­
sionnelle directement utilisable, et à l'enseignement supé~ 
rieur de renforcer son orientanion actuelle vers des 
filières professionnelles et technologiques en développant 
la formation appliquée. 

10) Le renforcement de la collaboration avec les organisations 
et les sources d'aide bilatérales et multilatérales 
intéressées à la mise au point et au financement· des 
programmes en matière de population. 

Dans le domaine de la conception et de 
oeuvre d 1 une poli tique nationale de population, 
Exécutif a conclu avec le FNUAP un programme 
(1987-91) d'assistance au Zaire. 

la mise Cl\ 
le Conse:i l. 

quinquennal 
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Ce programme qui coincide avec l'exécution du Plan 
quinquennal 1986-1990, permettra à coup sûr au Conseil Exécu­
tif de réaliser certains des objectifs et actions retenus 
dans le Plan. Il s'articule autour des principaux domaines 
ci-après : 

- collecte des données démographiques, 
- politiques et recherches démographiques, 

santé maternelle et infantile et naissances désirables, 
- éducation en matière de population, 

femme et développement. 

CONCLUSION 

Les conditions d'ordre socio-politique sont toujours 
entièrement remplies. La volonté politique qui en est la 
manifestation est de plus en plus agissante. Elle est en 
effet caractérisée notamment par la signature des programmes 
~e stabilisation très contraignants avec le Fonds Monétaire 
~nternational, le courage avec lequel le Zaire fait face 
à sa dette extérieure et la politique de rigueur du Conseil 
Exécutif sous la haute Directjon du Président-Fondateur 
du M.P.R., Président de la République. 

Les conditions d'ordre institutionnel et technico­
e.conomique sont en train de s'améliorer. En ce qui concerne 
le cadre institutionnel, les structures consultatives de 
planification ont été recréées. S'agissant des compétences 
technico-économiques, une formation appropriée des cadres 
tant au sommet qu'à la base est en cours. 

Quant aux préalables d'ordre administratif (exécution 
des Plans), le Plan quinquennal a prévu des solutio11s adé­
quates parmi les mesures institutionnelles qui encadrent 
son exécution. 

NOTES 

1) Bulletin démographique des Nations-Unies n° 16 - 1984, 
New-York, 1981, p. 91. 
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(2) Appel lancé par Monsieur Edern Kodjo, Secrétaire Général 
de l'O.U.A., à l'ouverture de la Conférence des Experts 
gouvernementaux africains sur la coopération technique 
entre pays africains consacrée à la mise en valeur et 
en utilisation des ressources humaines. Libreville 
(Gabon) du 2-12 août 1982. 

(3) Hubert Gérard Types d'intervention d'une politique 

(4) 

démographique : approche théorique. Bulletin démographi­
que des Nations-Unies, n° 16 - 1984, p. 20. 

Tiré du Rapport Final du séminaire national sur 
l'intégration des variables démographiques dans les 
plans et programmes de développement, Bamako, septembre 
1986, p. 14. 

(5) Idem, p. 17. 

(6) Bulletin démographique des Nations-Unies n° 16-1984, 
New-York 1985, p. 93. 

(7) J. BOUTE et L. de St MOULIN, Perspectives démographiques 
régionales 1975-1985, Département du PLan, Kinshasa, 
1978. 



LES STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES EN 

REPUBLIQUE DU ZAÏRE 

Par Léon de Saint MOULIN s.j.* 

Le souci d'évaluer la population vivant dans une 
unité administrative ou politique existait au Zaire avant 
la colonisation. Dans certaines régions au moins, les explo­
rateurs ont en effet obtenu des informations sur le nombre 
de villages dépendant d'un 'chef et sur 1' importance moyenne 
de la population de ces villages. Lazlo Magyar notamment 
semble avoir accueilli de tels renseignements dans la savane 
du sud. Mais ces connaissances, comme les premières observa­
tions des Européens, étaient lacunaires. Il en a résulté 
des controverses passionnées entre ceux qui voulaient 
exalter !'oeuvre coloniale et ceux qui voulaient la décrier 
ou souligner la grandeur des sociétés africaines" précolo­
niales. 
Notre propo·s est tout d'abord d'établir le mouvement général 
de la population ·du Zaire depuis 1880 environ, sur base 
des multiples travaux effectués depuis une quinzaine 
d'années, notamment dans le cadre du Département d'Histoire 
de la Faculté des Lettres de Lubumbashi. Nous préciserons 
ensuite l'évolution par région, puis par· sous-région durant 
les cinquante dernières années. 

1. EVOLUTION GENERALE DE LA POPULATION DU ZAIRE 
DEPUIS 1880. 

Dans le mouvement général de la population du Zaire 
depuis 1880, deux faits sont aujourd'hui solidement acquis. 
Le premier est un recul important de la population suite 
à la pénétration arabe et européenne jusque 1920 environ. 
Le second est la reprise de la croissance démographique 
du pays à partir de 1945 environ, avec une accélération. 
rapide du mouvement. 

~. 1acufü de lhéoî.ogiR. Catholique de K.i.n.6ha.6a. 
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Dans la région de la forêt, approximativement du 
Kasai à la Mongala et du fleuve Zaire à l'ouest jusqu'au 
Lomami, une part du recul de la population est imputable 
aux conditions dans lesquelles furent imposées la récolte 
du caoutchouc de lianes et les diverses prestations au 
service de l'Etat Indépendant du Congo. Le travaH devait 
en effet être assuré dans des conditions rr.?.]_~?ines de 
séjours prolongés dans des régions inondées. Il· perturba 
en outre gravement le rythme traditionnel des opérations 
agricoles. Au nord et à 1 'est de cette région, et dans 
une moindre mesure au sud, les campagnes militaires pour 
1 'acquisition des conditions actuelles ou contre les Arabisés 
eurent la même influence perturbatrice. 

Mais le facteur essentiel de la baisse de la popula­
tion fut la dispersion, tant par les Arabisés que par les 
Européens, de maladies contre lesquelles la population 
était sans défense. Les maladies vénériennes furent ainsi, 
jusqu'à la découverte des antibiotiques, à la base d'une 
grave crise de la natalité dans l'Equateur, la Tshuapa, 
les Uele et la zone de Bafwasende. Le phénomène n'est pas 
encore entièrement enrayé dans le Haut-Zaire. La ·densité 
relative que l'on observe aujourd'hui sur le plateau des 
Uele, spécialement autour de Bambesa et Isiro, ne peut 
être que résiduelle, car il n'existe aucune trace de 
migrations constantes qui l'auraient alimentée; elle est 
le témoin d'une période plus ancienne de prospérité démogra­
phique. 

Les ravages causés par la maladie du sommeil sont 
plus connus. Au Bas-Zaire et au Maniema, ils ont parfois 
causé la disparition de· 80 % de la population. Mais les 
cartes de son expansion sont encore imprécises. Il en est 
de même de celles de la mortalité causée par les autres 
maladies, notamment la. variole et la grippe espagnole. 
Des documents officiels estiment que la grippe espagnole 
de 1918 a réduit la population africaine de 5 % et 'la 
population européenne de 2 %. Les épidémies de variole 
furent nombreuses : elles furent diffusées plus ou moins 
inconsciemment par la multiplication des déplacements. 
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" La peLi..:le. vbio.le -6 1 étani.. dé.cl.aAR.e -tiWl. f.e -tiU.anuvt.. 
Sian.le.y IU!/1loniani.. du Pool ue;w LJ..v.,amf...o en 1893, 
16 ucuU..o.leux., pu.i.-6 11 ~ dépo-6M -tiWl. fa e.e.11.ge. 
li.Ji an pÎll.-6 tcvzd., fa peli:le. vbz.o.le clé./.>oR.ail encoJU? 
fa 11..ég.i.on du Sankwtu, dix. mi..î.1.e. nR.g.IU?-6 ava.ieni .6uc­
comfi.é., .l!..e-6 v.i...Uagv, ont é:U ait.andonnR..6 ou CA.û.U.6 
/XLII. hUll..6 haliiani./.>, é.nti..gll..é.-0 ue;w .l!..e.6 11..i.ve-6 du fac 
Uopoîd II. é.t... dan.-1 fa ;,u.i...û.... le Sian.l!..ey ... 
que I..' on JU?conmd pa.11.f!.ailem.eni.. et qu'on accu-tiail 
d' auo.i.A. amenR. R.a pe-6Û!. cl.an/., .l!..e pay.61 tu:l M./.>a..i.1.U 

./,U11.i.eu-tiemerd à coup.6 de 1-f..èche.6 et de ;,aga.i.e;, ". 

C. DE DEKEN, Deux au Congo, Anvers, 1900, p.142-143. 

L'ampleur du recul général de la population qui en 
résulta n 1 a sans doute pas été inférieure à un tiers et 
elle pourrait avoir été de moitié. 

Un second fait bien. établi est que la population 
du Zaire connatt depuis 1945 une expansion considérable, 
selon un rythme dont l'accélération a été longtemps sous­
estimée. En 1958 encore le Gouverneur Général réagissait 
contre la psychose générale du manque de main-d'oe~vre 
qui dominait l'opinion coloniale depuis le début du si~cle 
et qui était à la base des grandes enqu~tes démographiques 
de 1955-1957. 

" li.ne opin)_on 1VVZ.oné.e1 qui ./.>e man.i../..v,u enco11.e tani.. 
~Cl qu'à l'étll.ange11., uoudll.ail que fa ;,.i.tua.Li.on 
dém.og11.aph.i.que du Congo Beî.ge ne .60.i...t pa;, ~an.le. 
(ln · deho11..6 de Ce/l.iainv, .!Uigi.on.6 de l' é.quai.eUll. et 
de fa P11.01Ji.nce 011..i.eni.a.l!..e).. • Padout ai...U.eUM da11.;, 
f.e pay;, nou-6 iA.ouuon.6 l1J1R. nai.a.Li.:U exu..a..é.Aan..le qui, 
en 11.egcvzd. d'une modali.il en. 11.Àgll.e./.)-ti.i.on conhian..le, 
eni.Aah?.e une MVl..-L.e de p11.offlm.e.6 .!Ui;,uîi.an.t d'un 
acc/loiAMYnerd ex~ /la.pi.de de fa popula.Li.on " 

H. CORNELIS, Discours d'ouverture du Conseil de 
Gouvernement 1958, Kinshasa, s.d., p. 7-8. 
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En 1953, un essai d'ajustement des données des recen­
sements administratifs du Zaire depuis 1925 a été élaboré 
en supposant que le chiffre de population de 1952 était 
exact et que le taux d'accroissement annuel s'était graduel­
lement élevé de 5,3 %0 en 1926 à 10,2 %0 en 1952. Ce dernier 
taux était certainement inférieur à la réalité, car l'estima­
tion de l'accroissement démographique naturel issue des 
enquêtes de 1955-1957 est de l'ordre de 20 %0 • Par ailleurs, 
le relèvement continu de la population depuis 1925 n'est 
pas établi; il nous semble plus vraisemblable qu'elle con­
tinua à légèrement décroître jusque vers 1930. Enfin, nous 
croyons que tous les chiffres de population de la période 
coloniale, y compris celui de 1952, sont sous-estimés. Nous 
avons dès lors procédé à un nouvel ajustemelft, en supposant 
un relèvement du taux de croissance beaucoup plus rapide, 
mais seulement depuis 1930, et à partir d'une estimation 
de la population du Zaire faite pour 1975 (l). Depuis 1960, 
la tendance des recensements administratifs est à la sures­
timation, chaque circonscription administrative étant 
soucieuse de se valoriser par un chiffre élevé de population. 
Le recensement . de 1970, qui fut une opération importante 
et, dans l'ensemble, bien menée, est surestimé de 1 'ordre 
de 10 %, mais nous montrerons en outre que la qualité des 
chiffres fo~rnis pour les diverses régions est très inégale. 

Nous estimons par contre que le recensement scientif i­
que de 1984 sous-estime la population de 1 'ordre de 1 % • 
Dans le tableau et le graphique suivants, on trouve les 
chiffres officiels et les évaluations que nous proposons. 
Les recensements administratifs d'avant 1960 sont en principe 
établis à la date du 31 décembre. Nos ajustements, de même 
que les chiffres officiels de 1970 et 1984 correspondent 
par contre au milieu de l'année indiquée. 
En outre, les recensements administratifs d'avant 1960 ne 
prennent en compte que la population africaine, alors que 
les estimations que nous proposons concernent la population 

(1) C./A. J.. BOllll el. l. de SIUN7 f'IOUilN, PeA..-lee.CÜ..veA dé.mo­
q/laehiqueA /l.éq.i.onale!> 1975-1985, Ki.nl>fLa,1a, Dépatdem.e.ni.. 
du Pl.an, 19 7 8. 
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totale, y compris celle qui est non autochtone, soit 15.000 
personnes à partir de 19 25, 30. 000 à partir de 1940, 50. 000 
à partir de 1949, 100.000 à la fin de 1955, 120.000 en 1959. 

EVOLUTION DE LA POPULATION DU ZAIRE 
RESULTATS DES RECENSEMENTS ADMINISTRATIFS ET AJUSTEMENTS 

Années Recenseœnts Ajusteuent de 1953 Ajusteuent corrigé 
administratifs Effectifs Taux d'ac- Effectifs Taux d'ac-

croissaœnt croissaœnt 

1925 7.(:f)2.573 9.564.gx) 10.3)3.932 
1926 7.955.4.9:> 9.616.LiO> 5,38 
1927 8.121.194 9.669.836 
1928 8.419.181 9.725.455 
i929. 8.674.c:a> 9.783.142 
193) 8.003.442 9.?A2.9n 10.252.515 0,10 µ:ir an 
1931 8.al>.ffil 9.~.9:)2 6,3) 
1932 8.956.Li>2 9.969.221 
1933 8.872.283 10.035.&J) 
1934 9.282.9:31 10.104.465 

1935 9.n5.191 10.175.559 10.381.314 2,.9.) µ:ir an 
19?h l0.046.731 10.249.022 7 ,22 10.42.8.029 4,.9.) 
1937 10.217.Liœ 10.324.89:) 10.485.384. 5,.9.) 
1938 10.'.D4.œ4 10.Liœ.2?6 10.553.539 6,.9.) 
1939 10.32.8.Liœ 10.li84.œ:.> 10.632.691 7 ,.9.) 

19«) 10.333. c;o:J 10.567.482 10.723.ŒiB 8,.9.) 
1941 l0 • .:D7.549 10.653.493 s·,14 10.824.401 9,45 
1942 10.53).Lili6 10.742.168 10.921.200 8,95 
1943· 10.li86.291 10.833.562 11.013.565 8,45 
1944 10.442.356 10.927.734 11.106.629 8,45 

1945 10 • .'re.449 11.024.743 11.206.034 8,95 
1946 10.ffi7.Œl 11.124.651 9,C6 11.X>l.931 9,45 
1947 10.761.353 11.227.523 11.4:D.lliü 10,45 
1948 10.914.XE 11.333.424 11.572.Lili6 12,45 
1949 11.073.311 11.442.422 11.739.(:67 14,45 
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Années Recalseœri.ts Aju.staœnt de 1953 Ajustaœnt corrigé 
administratifs Fff ectifs Taux d 'ac- · Effectifs Taux d 'ac-

19~ 
1951 
1952 
1953 
1954 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

1900 

1965 

11.331.793 
11.593.494 
11. 7ffi. 711 
12.026.159 
12.317.3al 

12.562.631 
12.843.574 
13.174.003 
13.SlD.182 
13.864.421 

1970 21.637.876 

1975 

1900 

1984 'l9 .6 71././J7 

11.554. Sffi 
11.669. 9J.3 
11. 7ffi. 711 

croissaœnt croissaœnt 

9,~ 
10,15 

11.932.785 
12.141.012 
12.365.014 
12.ff:6.513 
12.863.296 

13.l:JJ.214 
13.434.189 
13.749.221 
14.005.389 
14.443.862 

14.825.~ 

16.975.58) 

19.531.722 

22 • .582. 2'.D 

26.377'.'lffJ 

'l9. <J)2. 348 

16,45 
17,45 
18,45 
19,45 
20,45 

21,45 
22,45 
23,45 
24,45 
25,45 

26,45 

27 ,45 JEI" ar 

28,45 JEI" ar 

'l9 ,45 JEI" ar 

31,56 JE!" an 

32, 52 i:ar an 

N.B. Les taux d'accroissement annuel sont indiqués en pour 
mille. Le. chiffre de population officiel de 1959 est 
tiré de CONGO BELGE, Statistiques relatives à l'année 
1959, Léopoldville, s.d. Celui de ·1984 est tiré des 
Résultats provisoires du Recensement scientifique de 
la population du 1er juillet 1984, Kinshasa, décembre 
1984. 
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Le mouvement général que nous proposons ainsi est celui 
d'une population qui a atteint son chiffre le plus bas en 
1930 et dont le taux de croissance est resté inférieur à 
10 %0 jusqu'en 1947, mais a ensuite atteint les 20% 0en 1954 
et les 30 %0 en 1975. Nous supposons simultanéme

0

nt qu'en 
1938-1939 !'Administration était arrivée à un contr&le à 
peu près complet de la population, mais qu'elle le perdit 
au cours des années de guerre et ne parvint plus ensuite 
à le réinstaurer au même degré. Le développement de l'exode 
rural en est la cause fpndamentale. Il nous semble ainsi 
que les chiffres officiels sont sous-estimés de plus de 
20 % jusqu'en 1927 et de plus de 10 % jusqu'en 1934. Le 
déficit n'était plus que de 2, 1 % - si on tient compte de 
la population non autochtone - en 1938. Il était remonté 
à 6 % à la fin de la deuxième guerre mond1 ale et resta de 
3 à 5 % pendant les années 1950. 

Le chiffre le plus bas, atteint par la population du 
Zaire vers 1930, n'était pas inférieur selon nous à 10 mil­
lions d'habitants alors que ce seuil est habituellement 
présenté comme n'ayant été atteint qu'en 1936 au terme d'un 
relèvement progressif. En 1880, la population du Zaire ne 
devait pas être inférieure à 15 millions d'habitants et 
elle atteignait peut-être les 20 millions, selon l'ampleur 
du recul que nous avons déjà présentée. A la fin de l'année 
1984, le seuil des 30 millions a été franchi. Il est possible 
de préciser maintenant ces données par région, au moins 
pour les cinquante dernières années. 

2. EVOLUTION DE LA POPULATION PAR REGION DE 1938 à 1984. 

A la fin des années 1920, l'organisation des chefferies 
par l 'Administration coloniale était fort avancée et divers 
documents témoignent d'un souci de recensement plus complet 
de la population en 1927-1928'. Quand on aura retrouvé les 
résultats par territoire de ce recensement, m<:ilgré la forte 
sous-estimation générale, il sern sans doute possible de 
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proposer des ajustements sur des bases precises (2). Dans 
1 'état actuel de nos connaissances, c'est le Bandundu qui 
semble marqué de la ,plus forte sous-estimation, suivi par 
le Shaba et le Bas-Zaire. Mais ces indications sont sujettes 
à ·caution. 

Notre propos dans ce paragraphe se limitera aux années 
1938, 1949, 1958, 1970 et 1984, pour lesquelles nous noÙs 
sommes efforcé de reconstituer des chiffres de population 
ajustés dans le cadre des limites administratives actuelles, 
jusqu'au niveau des sous-reg1ons. Le travail a consisté 
dans un premier temps à rechercher ou à évaluer sur base 
des données d'époque la répartition entre les sous-régions 
aëtuelles de la population des unités administratives ancien­
nes qui chevauchent les frontières d'aujourd'hui. Pour le 
faire, nous avons disposé de chiffres de population par 
territoire en 1938, par collectivité (circonscription 
indigène) en 1948 et par groupement, avec cartes de leurs 
frontières en 1958 sauf pour la régi.on du Kivu où nous ne 
disposions que de données par collectivité. Dans un deuxième 
temps, nous avons réparti jusqu'au niveau des régions les 
ajustements que nous avons déjà proposés pour le volume 
total de la population du Zaire. 

Pour 1984, l'ajustement général a été réparti de façon 
homogène en relevant les chiffres de population de toutes 
les régions de 1,08 %. Pour 1970, les chiffres proposés 
sont calculés à partir des estimations pour 1975 déjà men­
tionnées et des estimations établies simultanément des taux 
de croissance 1956-1975. Ces estimations tiraient leur valeur 
du faisceau particulièrement pense de cohérences dans lequel 
on s'est imposé de les établir par le recours aux modèles 
de population de Princeton, dans lesquels les relations 
sont connues entre la répartition par âge, la natalité et 
les taux de survie, et par 1 'adoption d 1 une proportion de 

( 2) Nou/.J CÜ../.JpO/.JOM dR. ce~ ch.i.ttA.e/.J e:l en gén.éAat. dR. lewt 
ueni...ila.Lion en homnuu,, ~ e:l en.f.a.n.V, powz. L' anc..i.R.n.rte 
fMOui.nce du Ka.i.anga (y compfl.i.-1 i.e. /.Jud-VJl du K.Mal­
On.i.eni...aL) ei. 1.'anc..i.R.n.rte Ptr.oui.nœ 011..i..enlah (eng.lotan.:t 
a.l.otr./.J le Kivu). 
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moins de vingt ans et d'un taux de croissance correspondant 
aux résultats d'un recensement ou d'une enquête démographi­
que. Trois modifications ont cependant été apportées aux 
estimations antérieures pour assurer une meilleure cohérence 
avec les résultats du recensement de 1984. Pour le Bas-Zaire, 
nous avons ramené le taux de croissance global avant 1975 
de 30 à 25 %0 • Pour le Bandundu, nous avons retenu le chiffre 
officiel de 1970 - que les estimations antérieures rele­
vaient de 14 ,6 % -. Pour le Kasaï Oriental, la réduction 
que nous avons opérée est le résultat de la différence entre 
la population totale du Zaire et la somme de celle des autres 
reg1ons; l'estimation ainsi établie est inférieure de près 
de 20 % au chiffre mais constitue un relèvement de plus 
de 10 % par rapport à celui qui est supposé par les évalua­
tions pour 1975. 

Pour les années 1938, 1948 et 1958, la différence rec­
tifiée dans le total pour l'ajustement du mouvement général 
a été répartie entre les seules régions où le changement 
apportait une correction dans le sens d'une plus grande 
cohérence par rapport au taux d'accroissement naturel supposé 
par les structures internes de la population, selon les 
données qui seront fournies dans la suite de ce texte. 
Ainsi, en 1938 et 1948, aucune correction n'a été apportée 
aux chiffr~s de population de Kinshasa, du Kivu et du Shaba, 
où les taux d'accroissement intercensitaire plus élevés 
que les taux intrinsèques d'accroissement naturel sont jus­
tifiés par un apport migratoire important. En 1958, les 
chiffres des mêmes régions et celui du Bandundu n'ont pas 
subi de rectification pour la même raison et pour éviter 
de devoir supposer pour le Bandundu un taux d'accroissement 
global supeneur à 1 'accroissement na tu rel intrinsèquement 
déterminé de 1948 à 1958. Ces hypothèses reviennent à sup­
poser, soit que le taux de coµverture des recensements admi­
nis~ratifs aval t déjà atteint son ni veau définitif en 1938, 
ce qui pourrait être le cas pour Kinshasa et le Shaba, suit 
qu'il n'a pas dépassé en 1948 et 1958 le niveau de 1938, 
ce qui pourrait être le cas pour le Kivu. Pour le Bandundu, 
dont nous avons relevé le chiffre de population en 1938 
et 1948, mais pas en 1958, nous supposons implicitement 
que le contrôle administratif était devenu complet en celle 
dernière année. 



L. de Saint Moulin Les statistiques démographiques 37 

Nous aboutissons ainsi aux estimations suivantes de 
la population par région, dans le cadre des limites actuel­

. les, de 1938 à 1984. Un braphique en visualise le mouvement. 

ESTIMATION DE LA POPULATION PAR REGION DE 1938 à 1984 

SUBDMSIOO 

Recensenent 
Ajustaœnt 
Non autochtones 
KINSHASA 

Recensanent 
Ajustaœnt 
Non autochtœes 
BAS-ZAIRE 

Recensanent 
Ajustaœnt 
Non autochtooes 
BANDUNDU 

Recenseœnt 
Ajustaœnt 
Non autochtœes 
EQUATEUR 

Recensaœnt 
1 Ajustaœnt 

1 

Noo autochtœes 
HAUT-ZAIRE 

1938 1948 19sg 1970 1934 

39.721 125.275 -Y,7.979 1.323.039 2.653.558 
- - - -100.278 + 28.702 
2.315 7.257 21.WJ - -

42.036 132.532 300.%9 1.142. 761 2.682.200 

635.3.:û 7ffi.œ7 Wl.299 1.~.'Y:Jl 1.97I.5:;D 
+ 18.00J + sg • .58) + 53.023 -112.336 + 21.325 

2.104 3.647 7.842 - -
655.5:;D 828.264 963.164 1.392.025 l.Wl..845 

1.385.889 1.474.407 1.919.CŒ 2.~.556 3.682.845 
+ 39.403 + 112.75) - - + :J.).835 

1.242 1.952 3.657 - -
1.4JJ.5:J.) 1.589.100 1.922.ffiS 2.fill.556 3.722.Eal 

1.563.959 1.5~.626 i.a:n.632 2.431.812 3. .512 
+ 114.471 + 122.2.:û + 122.250 + CXJ.117 + ?.6.836 

2.025 2.CX>l 6.827 - -
1.610.455 1.723.m 1.914.332 2.341.695 3.442.348 

2.341.ff!h 2.247.537 2.474.633 3.356.419 4.2Œ>.!m 
- 4 + Cf>.~ + 171.873 + 145.422 224.434 + 45. 95 

4.802 7.715 16.368 
2.413.074 2.427.125 2.6-:f:J.423 3.131.~ 4.251.564 

l-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-t 

1 Receru:aœnt 
i Ajustaœnt 
1 Non autochtooes 
1 KIVU 

1.342.631 1.58].zsg 2.261.822 3.%1.003 5.187 .865 
- 105.766 + 56.115 

2.453 5.<XS 13.007 
1.345.CB4 1.587.166 2.275.4';9 3.256.117 5.243.98J 
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SUIDIVISIŒS 1938 1948 1959 1970 1934 1 

Recenseœnt 1.a35.4'18 1.242.234 1.654.176 2. 753. 714 3.874.019 
Ajustaœnt - - - -247.473 + 41.<m 

1 Noo autochtmes 8.125 15.915 34.851 - -
SHABA 1.043.573 1.258.149 l.fJB.027 2 • .:Œ>.241 3.915.922 1 

1 

Reœnseœnt 877.gJt) 843.103 936.(~9 1.872.231 2.40'2.C:œ 1 
Ajustaœnt + 24.CX:h + 64.474 + 55.007 - 371.323 + 25.<JE 
Noo autochtœes 842 11.522 3.Œll - -
KASAI ŒIENI'AL <Xl'.3 .OO!. CJ:E.cm ~.148 I .:ffi.CXE 2.428.591 

1 

Recensenent 1.001.llY. I.œs. 731 1.222.584 2.433.ffil 2.287.416 
1 Ajustaœnt + ]).749 + 79.'XJ+ + 71.845 - 774.427 + 24.742 

1 

Nœ autochtœes 1.3)1 2.ZCX) 5.an - -
KASAI cxx:m:Nf Al. 1.113.454 1.117.225 l.'.m.232 1.6:1).434 2.312.159 

! 
1 

Recenseœnt 10.3J4.Cl34 10.91>.951 13.518.614 21.637.876 'ZJ.671.liJ7 1 

Ajustaœnt + 224.246 f.œ.131 + 431.170 -2.lùJ.154 + :m.941 i Noo autochtœes 25.VJ 49.107 114.037 - -
1 

1UI'AL IlJ 2'AIRE 10.553.539 11.572.446 14.œ.5.399 19.531. 722 'ZJ.992.YIB 
' 
1 

Note La population non autochtone est en 1938 la "popula­
tion de race blanche indiquée par district dans k 
Rapport aux chambres; en 1948 la "population indigène, 
race asiatique et noire exclues", selon le recensement 
du 28 février 1949, en 1958 la population non autoch­
tone, mûlâtres, asiatiques et noirs inclus, selon 
le recensement du 3 janvier 1958. 
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Population 
en mllllers 

EVOLUTION DE LA POPULATION PAR REGION DE 1938 A 1984 
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Les séries ainsi reconstituées dessinent un mouvement 
très différent suivant les régions. 

Kinshasa a un taux de croissance particulièrement 
élevé, mais qui se ralentit progressivement pour n'être 
plus que de 6,3 % par an de 1970 à 1984. 

Le Bas-Zaire, le Kivu et le Shaba ont également des 
taux de croissance rapide, mais selon une histoire très 
contrastée. Le Bas-Zaire avait au départ le rythme le plus 

. rapide, avec le Shaba, mais son expansion s'est fortement 
'ralentie entre 1948 et 1958 au moment où il était la réserve 
principale sur laquelle la population de Kinshasa était 
en train de se construire. Le Kivu, au contraire, a connu 
pendant les mêmes années 1948-1958 son accroissement le 
plus fort sur base d 1 un flux important d'immigration rwan­
daise organisé de 1949 à 1955. On estimait en cette dernière 
année que 170.000 Rwandais s'étaient installés au Kivu depuis 
le début de l'opération. Le Shaba, malgré un départ au rythme 
de près de 2 % par an, a accéléré sa course pendant presque 
toute la période de notre étude, atteignant 3,3 % de crois­
sance par. an de 1958 à 1970 et 3,2 % de 1970 à 1984. 

Le Bandundu, plus peuplé que le Kivu et le Shaba en 
1938, a été dépassé par le premier en 1950 et par le deuxième 
en 1976 environ. Il a cependant lui-même un taux de crois­
sance proche de la moyenne générale et a ainsi pu dépasser 
vers 1958 l'Equateur, qui était plus peuplé que lui en 1938. 

A l'inverse des régions précédentes, le Haut-Zalre, 
les deux Kasai et dans une moindre mesure l'Equateur avaient 
jusqu'en 1948 une démographie stationnaire, comportant des 
sous-régions ou à tout le moins des zones encore en recul. 
La situation du Kasai Occidental était déjà redressée entre 
1948 et 1958, mais le redressement du Kasai Oriental, com­
mencé seulement en 1958, ~ été plus vigoureux et nos statis­
tiques indiquent que cette région a dépassé l 'Ocddentale 
vers 1980. Les données démographiques concernant le Kasai 
sont cependant fort déficientes et la conclusion que nous 
en avons tirée est sujette à caution. L'Equateur a vu son 
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taux de croissance se relever lentement mais régulièrement 
à peine supérieure à 1 % de 1948 à 1958, il serait aujour­
d'hui de 2,8 %. 

Les statistiques démographiques du Zaire permettent 
d'affiner ces premiers résultats. Les données des recen­
sements admi.nistratifs comportent en effet une proportion 
de moins de quinze ans et une estimation de l'espérance 
de vie à la naissance est possible à partir des résultats 
des enquêtes démographiques de 1955-1957. Sur cette base, 
il est possible de se référer aux modèles de population 
stable de A.J. COALE et P. DEMENY et de procéder à une esti­
mation de la natalité et de la mortalité par région. La 
proportion des moins de quinze ans retenue est celle des 
chiffres officiels pour le sexe féminin dans les limites 
administratives correspondant le mieux à la délimitation 
actuelle des régions. Des calculs parallèles effectués en 
rapportant le nombre de garçons au total des garçons et 
des femmes adultes ont donné des résultats moins satisfai­
sants, supposant des taux d'accroissement naturel surfaits. 

Pour l'estimation de l'espérance de vie à la naissance, 
nous sommes parti des chiffres ajustés pour les diverses 
sous-régions au 30 juin 1956 (3). Nous les avons extrapolés 
aux années 1938, 1948 et 1958 en adoptant la norme recom­
mandée par les Nations Unies d'un relèvement de 2, 5 années 
tous les cinq ans. De 1956 à 1975, pour toutes les régions 
sauf le Ki vu et le Kasai Occidental, nous avons supposé 
une croissance un peu moins rapide de 2 années tous les 
cinq ans. A partir d'un certain seuil, en effet, la mortalité 
devient réfractaire au progrès. 

( 3) cµ. J. BOLL7l d l. di? SAIN7 f/Oliil.N, za:uœ, danh {il?OlJPE. 
Dl Dlf'IO[jRAPllll AlRICAINE. IIJP, INE.IJ, INSE.E., flINICOOP, 
ARS70f'I, l' évalualion de-6 e/leclit-1.> dr:. i.a populcdJ..on 
de-1 po.y-1 af11..icain-11 :i.. 1, Pcmi-11 1982, p~ 301-323. 
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L'ensemble de nos données de base figurent dans le 
tableau suivant : 

ESPERANCE DE VIE A LA NAISSANCE ET PROPORTION DE MOINS DE 
QUINZE ANS DE SEXE FEMININ DE 1938 A 1975. 

Régions 
F F F F 

Proportion de filles/f+Fauœs e e e e 
0 0 0 0 

1~ 1948 1958 1975 1938 1948 1958 

&s-Zaire 3),615 35,615 Ll.),615 47,215 474 474 484 

Pandundu 29,2% 34,2% 39,2% 45,8% 419 437 448 

Kiœœsa 29,018 34,018 39,018 47,518 270 378 513 
Equateur 32,7% 37,7% 42,7% 49,'M 342 '.Hl 332 
Haut-Z.aire 31,Ea3 ~.Ea3 41,Ea3 Li8,Ea3 349 3:0 ':fi) 

Kivu 27,'!A6 32,346 37,346 45,8li6 399 421 474 

~oo 35,C63 40,C63 45,Œ3 51,(:E3 357 379 447 

KasaI 31,~ ~.ros 41,roJ 48,IŒ :ro 359 :fJ6 

Kasai-ü:c. 22,%7 27,%7 32,%7 41,467 403 /.fJ3 427 

1000.. ru 
1 ZAIRE 4'lh 

' 
1 

Note : e est le symbole sur l'espérance de vie à la nais-
o ' ' 1· ' 1 1 '" 0 F · d. sance, c est-a-cire a age . • in J.que que cette 

espérance est indiquée par le sexe féminin. 

La famille des modèles de population retenue pour l 'éla­
boration des perspectives démographiques L975-1985 ~tait 
la famille Nord des Tables de Princeton. Nou~' élVons retenu 
les estimations faites dans ce cadre pour les années 1956-
1975 et 1975-1980 comme indications vahbles de la natalité 
et de la mortalité de 1958 à 1970 et de 1970 à 1984. Pour 
1 1 évaluation de 1 1 accrois~emcnt naturel correspondant aux 
structures démographiques de 1938, 1948 et 1958, nous nous 
sommes référé à 1a famille Ouest des mêmes lahles; la réf€. 
rence aux modèles Nord aurai l conduit à des taux de crois­
sance naturelle. légèrement inférieurs à ceux que nous propo-



Taux de natalité et de mortalité de 1938 à 1984 en %0. 

Régions et taux •J938 1948 1958 1956-75 1975-80 

Bas-Zaire Natalité 59,80 55,94 54,57 52,32 51,62 
Mortalité 35,23 28,69 23,55 19,30 16,81 
Accr.natur. 24,57 27,25 31,02 33,02 34,81 

Bandundu Natalité 51,03 50,49 49,35 50,85 50,32 
Mortalité 35,48 29,45 24,31 20,76 17,96 
Accr.natur; 15,55 21,04 25,04 30,09 32,36 

Kinshasa Natalité 28,31 41,32 60,58 54,90 55,83 
Mortalité 34,99 29,05 25,77 15,00 13,52 
Accr,natur, -6,68 12,27 34,81 39,90 42,31 

· Equateur Natalité 36,60 36,91 38,0'• 42,39 42,09 
Mortalité 30,22 25,33 21,09 17,42 15,54 
Accr.natur. -6,68 11,58 16,95 24,97 26,55 

Haut-Zaire Natalité 38,12 35,88 35,38 39,51 39,18 
Mortalité 31,24 26,19 21,96 18,14 16,34 
Accr.natur. 6,88 9,69 13,42 21,37 22,84 

Kivu Natalité 49,15 49, J 1 54,79 52,29 51,86 
Mortalité 37,80 31,47 26,72 20,35 17,95 
Accr.natur. 11,35 17,64 28,07 31,94 33,91 

Shaba Natalité 37,65 38,63 46,54 50,02 49,53 
Mortalité 27,86 23,27 19,28 15,68 13,46 
Accr .natur, 9,79 15,36 27,26 34,34 36,07 

Kasai Oriental Natalité 35,37 37,19 40,38 47,59 47, 13 
Mortalité 31,32 26,24 21,83 18,18 lt>,00 
Accr.natur. 4,05 10,95 18,55 29,41 31, 13 

Kasai Occid. Natalité 54,28 49,36 49,68 49,11 51,41 
Mortalité 45,57 37,01 30,83 24,66 24,07 
Accr.natur. 8, 71 12,35 18,85 24,45 27,34 

TOTAL DU ZAIRE Natalité 43,29 42, 71 45,44 48,30 48,39 
Mortalité 33,27 27,73 23,18 18,85 16,83 . Accr.natur • 10,02 14,98 22,26 29,45 31,56 

....:i 
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sons. L' ensemhle des évaluations retenues figure dans le 
tableau ci-dessus. 

Les taux ainsi obtenus seraient avantageusement com­
parés avec ceux qui pourraient être calculés par analyse 
de la fécondité rétrospective â partir de données contempo­
raines et de celles des enquêtes démographiques de 1955-
1957. L'op~ration est cependant moins simple qu'il n'y 

parait, car on ne dispose pas de données fiables contempo­
raines pour l'ensemble de la population du ZaÎre. Mime pour 
les régions de l'ouest du pays, pour lesquelles des estima­
tions du mouvement naturel ont été faites en 1975-1976, 
l'utilisation des évaluations proposées est délicate,· car 
elles reposent sur des chiffres de population manifestement 
sous-estimés. Les taux proposés sont dès lors incompatibles 
avec les données des recensements que nous avons pour notre 
part largement acceptées. Ces estimations sont les 
sujvantes. 

ESTIMATIONS DE L'ENQUETE EDOZ/\ POUR 1975-1976 en % 

Régions Taux de na ta- Taux de mor- Accroissement 
lité talité naturel 

Bas-Zaire 45,2 15,3 29,9 

Bandundu 44,4 20,7 23,7 

Kinshasa 54,9 15,0 39,9 

Kasai Ocdd. 41,3 21 ,4 19,9 

Sur le plan rétrospectif, les auteurs de l'analyse 
estiment qu'il y a eu "légère augmentation (de la fécondité) 
nu cours des 20 ou 25 dernières années. Cette augmentation 
est évaluée à 5 % de 1956 â 1971 et "semble surtout être 
intervenue entre 1956 et 1966" ( 4). Nos données indiquent 

( 4) REP!J.BUQ/Ll. DIJ ZAJR.l, S.i ca.i ci Oipatiicmcn.i de. Démog/l.aph.ie 
de l!' lfnivcl'l-1ilé. Caiho.lique de lowKIÂn1 &ioz.a, [i.udc 
déJllO(//taphù111e d.e .f..'Ouc/.Ji du Za~Ae. (1975-1976), i. 3 : 
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une tendance à la stabilisation des taux d'accroissement 
naturel après 1975, mais elles situent le relèvement le 
plus important de l'accroissement naturel entre 1948 et 
1958, essentiellement par baisse de la mortalité. Il est 
possible de combiner ces indications historiques, mais il 
n'est pas possible d'adopter des estimations du taux d 'ac­
croissement naturel tellement en deça des taux d 'accrois­
sement intercensitaire retenus. Force nous est donc de nous 
limiter aux résultats auxquels nous a conduit le recours 
aux modèles de populations stables. 

Ces résultats reflètent pour une part les hypothèses 
que nous avons adoptées sur 1 'évolution de 1 'espérance de 
vie à la naissance. Mais ils montrent précisément que cette 
hypothèse est très cohérente avec le relèvement de la propor­
tion des moins de quinze ans enregistré dans toute.s les 
régions. La combinaison de ces deux données conduit en effet 
à une estimation de taux de natalité dont la séquence est 
dans l'ensemble fort acceptable. Ces taux sont les plus 
bas pour l'Equateur, 1e Haut-Zaire et le Kasai Oriental, 
comme cela est connu par d 1 autres sources. Mais en outre 
le taux de natalité reste relativement bas jusqu'aujourd'hui 
pour le Haut-Zaire; il se relève dès 1948 pour le Kasç:li 
Oriental et à partir de 1958 pour l'Equateur. Cela correspond 
également à des mouvements connus. La situation du Kasai 
Occidental est par contre surprenante : la natalité y aurait 
toujours été élevée, mais la mortalité y aurait encore été 
de 45 % en 1938. L'application des modèles de population 
stable â la ville de Kinshasa ne peut servir <l'argument 
pour aucune conclusion; elle n'en indique pas moins correc­
tement que la natalité y était très faible en 1938 et qu'el1e 
a pris place parmi les pl us élevées du pays dans tous les 
recensements suivants. 

Il est possible de faire un pas de plus dans l'analyse 
en procédant à une estimation des "oldE:>s migratoires par 
région à partir de la comparaison de 1 'évolution observée 
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des populations et de leur taux d'accroissement natu­
rel (5). Pour ce faire, nous avons supposé que le taux d'ac­
croissement naturel des années 1938-1948 et 1948-1958 pouvait 
~tre estimé par la moyenne des taux de 1938 et 1948, d'une 
part, de 1948 et 1958, d'autre part. En reprenant par ail­
leurs, les taux déjà indiqués pour les années 1958-1970 
et 1970-1984, on aboutit au tableau suivant. 

(5) CtA.. Ç. IUIJNSCJt., Le. cal.eu.!. de-6 .6oldv, mi..gn.ai.o.i.A.e..6 ° /Xllt 

La mé:lh.ode de lri "popui.ati..on cd:lendue". Uvi.aci.Jbz.i..d.i..quv., 
e:l é.val.uaü.on de-0 Li.ai..-6, ci.an/.> PopulaLi.on ei. tam.Uk, 
n° 18 (1969), p. 49-61. 



" 7A1JX D' ACûWISSlfllN7 NA7UREL l7 7AUX D' ACûWISSé.fllN7 IN7é.t7.CE.NS17111i?L DE 19 38 à 1984 
'1' 

. 
....J 

Régions 

Kinshasa 
Bas-Zaire 
Bandundu 
Equateur 
Haut-Zaire 
Kivu 
Shaba 
Kasai Oriental 
Kasai Occidental 

TOTAL ZAIRE 

(en %0) 

Taux d'accroissement naturel Taux <l'accrois. intercensitaire 1 
1~1948 1948-1958 1956-1975 1975-1~ 1938-1948 1948-1958 1958-1970 1970-1934J 

0,280 2,354 3,990 4,231 12,168 11,396 9,373 6,284 1 

2,591 2,914 3,302 3,481 2,367 1,520 3,117 2,596 !i 

1,830 2,304 3,009 3,236 1,085 1,924• 2,549 2,595 1 

0,8~8 1,427 2,497 2,655 0,682 1,054 1,693 2,790 1 

0,829 1,156 2,137 2,284 0,058 0,831 1 ,446 2,207 i 
1,450 2,286 3,194 3,391 1,669 3,668 3,031 3,462 
1,258 2,131 3,434 3,607 1,888 2,989 3,343 3,239 
0,750 1,475 2,941 3,113 0,058 0,898 3,492 3,497 
1,053 1,560 2,445 2,734 0,034 1,529 2,054 2,398 

1,250 1,862 2,945 3, 156 0,926 1,985 2,762 3,111 
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Logiquement, un taux d'accroissement naturel plus 
élevé que le taux correspondant d'accroissement intercensi­
taire correspond à une région dont le solde migratoire est 
négatif. Inversément, on doit supposer un courant d'immigra­
tion dans les régions dont la croissance globale est supé­
rieure à celle assurée par le mouvement nature1. Au ni veau 
des paramètres démographiques, la hauteur de 1 'accroissement 
naturel est commandée à la fois par celle de la proportion 
des moins de quinze ans et par 1 'espérance de vie à la 
naissance. C'est donc pour ces deux variables, ou à tout 
le moins pour l'une d'elles, que des estimations di fféren­
tes devraient être établies là où il apparaitrait que les 
taux proposés ne correspondent pas à la réalité. Sur base 
des chiffres du tableau précédent, on aboutit aux soldes 
migratoires suivants par région. 

SOLDES MIGRATOIRES PAR REGION DE 1938 à 1984 

1 Régions 1938-l~ 1948-1958 1958-1970 1970-1934 

Kinshasa + 89.304 +222.718 +5J9.128 +640.935 
Bas-Zaire - 18.337 -140.694 - 30.320 -254.634 
Bandundu -121.068 - 72.964 -14].580 -338.971 
Equateur · - 37.283 - 71.840 -231.965 + 62.853 
llaut-Zaîre -193.623 - 86.332 -265.928 - 45.062 
Kivu + 33.814 +285.744 - 62.191 + 50.502 
Shaba + 75.608 135.539 - 26.533 -200.029 
Kasai Oriental - 64.824 - 58.303 + 93.203 +123.214 
Kasai Occidental -119 .190 - 4.038 - 78.007 -108.641 

TOTAL DU ZAIRE -355.599 +209.860 -226 .193 - 69.833 

Les résultats ainsi obtenus ne sont pas tous également 
satisfaisants. Au point actuel des recherches, ils ont 
l'intérêt monumental de montrer que la méthode utilisée 
permet d'aboutir à des estimations très vrai semblables et 
qu'elle fournit par ailleurs de nouveaux arguments pour 
certaines rectifications des estimations ini lia les. 
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Les soldes migratoires obtenus pour Kinshasa et le 
Bas-Zaire sont très satisfaisants, l'apport angolais dans 
cette région en 1958-1970 atténuant temporairement l'effet 
de l'émigration vers Kinshasa. L'apport migratoire au Kivu 
est également assez bien perçu, quoique le chiffre négatif 
de 1958-1970 soit sujet à caution. Les apports extérieurs 
au Shaba de 1938 à 1958, sui vis d'un recul avec le départ 
des Baluba entre 1958 et 1970 correspondent sans doute aussi 
à la réalité, mais le solde négatif important de 1970 à 
1984 ne nous semble pas vraisemblable. Pour l'Equateur et 
le Haut-Zaire, comme pour l'ensemble du Zaire, on peut de 
même se demander si les soldes négatifs indiqués reflètent 
la réalité. Pendant l'effort de guerre, c'est-à-dire· entre 
1938 et 1948, il est connu que de nombreux habitants du 
Zair~ en ont franchi les frontières pour échapper aux travaux 
imposés, mais rien n'indique que cette émigration se soit 
prolongée au-delà. Le mouvement complémentaire existant 
de 1970 à 1984 entre le Kasaï Oriental et le Kasai Occidental 
pourrait, quant à lui, suggérer un nouvel ajustement des 
chiffres de population retenus en 1970 pour ces deux régions. 
Une situation semblable existe d'ailleurs déjà entre ces 
deux unités administratives de 1958 à 1970. 

Au total, les estimations proposées concernant les 
mouvements intérrégionaux ne sont qu'une première approche 
de la réalité. Mais elles nous paraissent fort encoura­
geantes, car elles font entrevoir la possibilité d'une 
reconstitution cohérente de l'histoire démographique du 
Zaire sur base des données historiques et d'un recours aux 
modèles de population. 

3. EVOLUTION DE LA POPULATION PAR SOUS-REGION DE 1938 
A 1984. 

Dans un dernier paragraphe, il nous semble ut ile de 
proposer une estimation de la population dans le cadre des 
sous-régions actuelles pour les différentes années qui nous 
ont servi de charnières dans cette étude. Pour 1938, 1948 
et 1958, les chiffres indiqués correspondent seulement à 
la population des recensements administratifs. Ni les autoch­
tones ni les ajustements opérés au niveau des régions n'ont 
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été répartis entre les sous-regions. Pour 1970 et 1984, 
les chiffres proposés sont par contre un ajustement des 
chiffres officiels englobant toutes les catégories d 'habi­
tants. En 1984, comme on l'a déjà indiqué, les résultats 
du recensement scientifique ont simplement été relevés de 
1,08 %. En 1970, les correctifs appliqués aux sous-régions 
sont en principe les mêmes que celui qui a été proposé pour 
la région dans laquelle elles se trouvent, sauf dans le 
cas des deux Kasai. 

Au Kasai Occidental, on ~ d'abord établi le chiffre 
de la population de Kananga à partir des résultats d'une 
bonne enquête socio-démographique qui en a estimé le nombre 
d'habitants à 277 ~ 934 le 31 mars. 1976 et le taux de crois­
sance à 55,8 %0 (25,8 %o d'accroissement naturel et environ 
30 %0 d'accroissement migratoire) (6). A la sous-région 
du Kasai, enfin, on a attribué le chiffre de population 
calculé par différence. 

Au Kasai Oriental, où les données statistiques sont 
particulièrement incohérentes, on a arbitrairement réduit 
le chiffre de la population de Mbuji-Mayi de 20 % , celui 
du Sankuru de 5 %, celui de la sous-région de Kabinda de 
12 % et celle ·de Tshilenge, calculé par diff~rence, de 
42 ,2 %. C'est dans cette dernière sous-région et dans la 
ville de Mbuji-Mayi que le reflux d'anciens émigrés a été 
important de 1960 à 1965, mais c'est également là que les 
chiffres du recensement de 1970 ont été particulièrement 
gonflés. On aboutit ains·i aux estimations suivantes pour 
les sous-régions des deux Kasai . 

. 
( 6) SICA!, Etude. démowr..ap/Uqu.e de Kananga, -6ou-6 la diAeclion 

de J.. HOllYOUX, p •. 18 d 101. L' e-6Li.mali.on du mouuenu?.Jtt 
mi.gll.aio.iA.e v.,l nôiAe. 
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Régions et Sous- Chiffre of- Chiffre rec- Différence 
régions f iciel tifié en % 

Mbuji-Mayi 256 .154 204.923 - 20,0 
Tshilenge 533.103 308.154 - 42,2 
Sankuru 497.352 472 .484 5,0 
Kabinda 585.622 515.347 - 12,0 
KASAI ORIENTAL 1.872.231 1.500.908 - 12,0 

Kananga 428.960 203.398 - 52,6 
Kasai 833.468 657.340 - 21,1 
Lulua 1.171.433 798.696 - 31,8 
KASAI OCCIDENTAL 2.433.861 1.659.434 - 31.8 

• 

Il est dès lors possible de dresser le tableau géné­
ral de la page 54 et nous l'avons fait suivre de la liste 
des taux de croissance par sous-région calculée sur cette 
base. Pour l'ensemble du Zaire, la non inclusion dans les 
chiffres utilisés des ajustements indiqués précédemment 
entraîne une sous-estimation moyenne du taux d'accroissement 
de 0,35 % pour la période 1938-1948 et une surestimation 
de 0, 19 % de 1948 et de 0,49 % de 1958 à 1970. Entre ces 
deux dernières dates, le calcul est en effet établi entre 
un chiffre de la seule population zairoise atteinte par 
le recensement de 1958 et une estimation de la population 
totale en 1970. Les résultats obtenus sont cependant 
très éclairants. 

Il ressort des· tableaux des pages suivantes que le 
mouvement démographique de neuf sous-régions était encore 
régressif de 1938 à 1948. Pendant les dix années qui suivent, 
un recul dO au mouvement migrat6ire verè Kinshasa, Mbandaka 
et Mbuji-Mayi apparaît encore dans les sous-régions de la 
Lukaya, de l'Equateur et de Tshilenge •. De nombreuses sous­
régions ont à cette époque un taux de croissance inférieur 
à 1,5 %. De 1958 à 1970, il n'y a plus aucun taux régressif 
pour les sous-régions, mais certains reculs existent encore 
dans les chiffres officiels si on les considère au ni veau 
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des Zones. Il en est ainsi pour les Zones de Bafwasende, 
Niangara et Aketi, dans le Haut-Zaire, où les taux de nata­
lité et de mortalité mesurés en 1957 laissaient prévoir 
le déclin, ainsi que pour les Zones de Gungu, dans le 
Bandundu, et d 'Ubundu. dans le Haut-Zaire, particulièrement 
éprouvées pnr la rébellion, et pour celle de Lusambo, dans 
le Kasai Oriental, que les Baluba quittèrent massi·vement 
au moment de l'inaépendance. 

POPULATION PAR SOUS-REGION ET REGION ACTUELLES 
DE 1938 à 1984 

Subdivisions 1938 1948 1958 1970 i~ 

KINSHASA 39. 721 125.275 %7.979 1.142. 761 2. fi32. 2ffJ 

f'lafo.di 12.liffi 25.811 61.€61 102.189 lli6.:œ 
Boma 7.'YJ 11.SS() l).292 56.495 89.514 
J?e&.Fleuve (1) 245.:i>l 265.€68 1:>5.133 426.575 628.162 
Cataractes 222.532 271.581 319.9:)5 522.942 755.PJE 
ù.Jkaya 147.431 191.387 185.218 2.83.824 372.<JJ2 
BAS-ZAIRE 635.39::> 7ffi.œ7 <JJl.:m 1.)12.025 1.9:)2.845 

Bandundu 2.255 5.079 10.918 74.467 63.872 
IU.kt.û.i 3.789 6.057 14.Sl) 111.<.m 148.372 
Kwilu 7ffi.412 816.468 1.132.())4 1.370.454 1.957.025 
Kwango 398.205 tœ.873 lfl).Y, 614.210 857.rA7 
Mai-Ndcrii."Je 215.228 242.93) 292.:n::> 429.465 696.364 
BAN DUN DU 1.385.839 1.474.407 1.919.cœ 2.fill.556 3. 722.Cfil 

f'l(La1ulaka 8.641 10.137 56.622 103.911 126.618 
Zongo (2) - - - - 18.267 
Equateur :ID.123 281.237 264.833 328.192 ~.ffij 
Nord-UrŒlngi 213.471 228.'.fil 264.894 328.158 533.395 
Sud-Ul:angi et 
z.ongo 345.ffi2 398.494 483.446 €61.851 1.002.6aJ 

M:>ngala 267.%3 278.252 329.:Œ 470.576 679.%7 
Tshuap:i 428.(JJ) 402.223 402.334 449.007 581.422 
EQUATEUR 1.563.959 1.598.626 1.001.632 2.342.695 3.442.3118 
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Sulxii visioos 1938 1948 1958 1970 1984 

lli.Acmgan.i. 12.%2 56.934 1œ.ro1 214.244 285.707 
Tshopo 6'XJ.7.67 535.967 562.CXl4 ffh.765 n8.7Œ 
&s-Uele 518.100 482.353 494.297 Sif).'»J 585.971 
Haut-Uele 68'2.78J 595.429 611.:n'f 742.418 s<J).~ 

Ituri '::fJ7 .489 576.854 f:/}7.421 959.159 1.701.673 
HAUT-ZAIRE 2.341.6815 2.247.537 2.474.633 3.131.~ 4.251.564 

Bukavu (3) - 18.835 48.2ff) 13).618 172.914 
~vu sel3.976 623.821 PffJ. 7f!h 1.0-)5.105 l.fro.637 
Nord-Ki.vu 369.Œ>5 532.175 891.648 1.427 .027 2 • 405 • '2f.J) 

M:irri.SJB 374.'HJ lŒ.427 461.119 W3.'!h7 815.m 
KIVU 1.342.631 1.581.2.SS 2.261.822 3.2!,6.117 5.243.~1 

Lu€.um/!,a.t>h.i.. 26.on 89.65'~ 168.ns 'lff:).472 549.lli4 
Lika;;.i.. 15.042 37.23) 69.814 133.239 196.SŒ 
KofitJezi. 8.365 21.700 52.'XJ.3 75.<J21 203.58) 
1..œ1aœ (4) 241.048 234.691 288.278 4(Jj.765 5':f3.407 
Haut-Laœmi. 2(j).497 296.222 363.446 548.234 s<.n.576 
Tanganyika nJ.700 351.401 442. 716 633.78'2 940.695 
Haut-sœta 174.63) 211.33:> 26'3.944 358.879 596.971 
SHABA 1.035.448 1.242.'lfA 1.654.176 2.~.241 3.915.<J22 

l'W.uj.i-l'lay.i (5) - 11.064 39.829 D4.923 427.942 
Tshilenge 140.016 128.249 118.00) :œ.154 535.:f.6 
Sankuru E.316 383.702 400.Cl39 4n.484 ffi5.679 
Kab:i.nda 374.fM 33:>.ŒB ?69.':f31 515.347 m.ff'A 
KASAI ŒIENI'AL an.g)6 843.103 936.049 l.~.<,œ 2.428.591 

Kananga 26.272 40.873 107.346 Xl'.3.398 294.045 
Kasii . 423.367 440.582 497.cœ 657.Yl> <137 .296 
lillua 631.765 554.276 618.140 793.fn:> l .O'.Il.817 
~ m::JID,'TAL 1.œ1 .404 l.03S.731 1.222.584 J.6':!J.434 2.312.158 

TOTAL IlJ ZAIRE 10.X\4.004 10.'XX>.951 13.518.614 19.531.722 29.9)2.348 
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EVOLUTION DES TAUX DE CROISSANCE PAR SOUS-REGION 

en % 

Régions et Sous- 19:B-1948 1948-1958 1958-1970 1970-1~ 
Régions 

KINSHASA 12' 17 11,38 10,36 6,28 

flau«ii 7,53 9, 10 4,49 2,60 
Bvma 4,60 10,08 5,57 3,34 
Bas-Fleuve (1) 0,79 1,39 2,96 2,80 
Cataractes 2,01 1,65 4,36 2,67 
Lukaya 2,64 -0,33 3,78 1,97 
BAS-ZAIRE 1 ,89 1,65 3,84 2,60 

iJandundu 8,46 7,95 18, 17 -1,09 
Kikivit 4,80 9' 14 19,43 2,03 
Kwilu 0,63 3,32 1,68 2,58 
Kwango 0, 14 1,51 2,37 2,41 
Mai-Ndombe 1,22 1,86 3,41 3,51 
BANDUNDU 0,62 2,67 2,68 2,60 

170.an.d.aka 1 '61 18' 77 5,42 1,42 
Equateur -0,065 -0,60 1,88 3,06 
Nord-Ubangi 0,68 1,49 1,88 3,53 
Sud-Ubangi et Zoogo 1,43 1,95 2, 77 3' 14 
Mongala 0,38 1,70 3, 15 2,66 
Tshuapa -0,62 - 0,96 1,86 
EQUATEUR 0,22 t,20 2,31 2,79 

Ki-1WlgwU 15,95 6,77 6,00 2,08 
Tshopo -1,45 0,48 1,50 l, 11 
Bas-Uele -0,71 0,24 0,92 0,46 
Haut-Uele -1,36 0,26 1?70 1,38 
Ituri 1,29 1,92 2,81 4, 18 
HAUT-ZAIRE -0,41 0,97 2,07 2,21 
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Rég:i,ons et Sous- 1938-1948 1~1958 1958-1970 1970-1934 
Régions 

Bukavu - 9,87 9,04 
Sud-Kivu 0, 71 3,27 4, 17 
Nord-Kivu 3,73 5,30 2' 12 
Maniema 0,82 1,27 2,37 
KIVU 1 ,65 3,64 3,22 

f..u.e.wnRa.,1_;/U 13, 14 6,53 4,80 
Li.ka.b.i. 9,49 6,49 5,78 
Koî.uJez.i. 10,00 9,18 3,31 
Lualaba (4) -0,27 2,08 4,28 
Haut-Lomami 0,95 2,07 3,64 
Tanganyika 1,57 2,34 3,17 
Haut-Shaba 1 ,93 2,44 2,54 
SHABA 1 ,84 2,91 3,68 

flR.u.j.i-flay.i ( 5) - 13,67 15,31 
Tshilenge 0,55 -0,76 8,64. 
Sankuru 0,55 0,62 1,28 
Kabinda -1,56 1,44 2,94 
KASAI ORIENTAL 0,40 1,05 4,19 

-
Kananga 4,52 10, 14 5,71 
Kasai 0,40 1,21 2,46 
Lulua -1,30 1, 10 2,25 

r KASAI OCCIDENTAL 
1 

-0,43 1,67 2,69 

l TOTAL DU ZAIRE 0,57 2,17 3,25 

NoiR...,1_; cl.tu., f.a!l..eaux. de ln. popu.f.aLi.on PG/l. .bOu.b-/l,égion 

(1) lj compfl.iA ln. zone de flloanda. 
(2) lncl.u dan./.; le Sud-l.1.R..a.ngi ju.bqu'en. 1970. 
( 3) Incl.u dan/.i Le Sud-Kivu en 19 38. 
( 4) lj comp/l.i!J 1.e-1 zon.e.tJ de flui.1h.ai/.Jh.a d de fuf,ud.i... 
(5) Inc1.u dan.,1_; la /.iOUh-/l.égion de 7.1h.i.f.enge en. 1938. 

2,02 
3,82. 
3,80 
2,17 
3,46 

4,68 
2,82 
7,30 
1 ,03 
3,53 
2,86 
3,70 
3,24 

5,40 
4,02 
2,48 
3,19 
3,50 

2,67 
2,95 
1,84 
2,40 

3, 11 
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Des taux de croissance élevés existaient cependant 
déjà dans certaines sous-régions entre 1938 et 1948. Tel 
est spécialement le cas du Nord-Kivu. Depuis 1948, l'accélé­
ration de la croissance est générale, avec une convergence 
vers le- haut autour de 3,5 % par an. Le Kwilu et le Kivu 
atteignirent les premiers le chiffre de 3 % dans les années 
1950. Le Bas-Zaîre, le Mai-Ndombe, le Sud-Ubangi, La Mongala, 
l 'cnsemb1e du Shaba et la Sous-Région de Tshilenge semblent 
les avoir rejoints avant 1970. Le Nord-Ubangi, l'Ituri et 
les sous-régions de Kabinda et du Kasai semblent enfin s'y 
être ajoutés avant 1984. 

Ces mouvements èorrespondent bien aux données histori­
ques connues. Dans l'Equateur, les Uélé et les deux Ka sa i, 
les reculs encore enregistrés dans les années 1940 sont 
pour une part déterminante le résultat de la dénatalité 
engendrée par les maladies vener1ennes. Il faut cependant 
la seconde guerre mondiale pour la récolte du caoutchouc 
de 1 ianes et du copal pour le portage et la construction 
de routes ou l'ouverture de nouveaux chantiers miniers. 
Ils entrainèrent des perturbations comparables â celles 
de la pénétration coloniale : des villages ne purent faire 
leurs champs au moment opportun et connurent la famine; 
d'autres perdirent le contrôle écologique de leur milieu 
par abandon des travaux antérieurement effectués. Dans la 
Zone de Befale, dans la 1Tshuapa, la population diminua de 
20 % entre 1940 et 1945. 

L'immigration extérieure a une part non négU geable 
dans certaines accélérations de la croissance. D'après le 
recensement de 1970, il y avait 219.671 angolais dans le 
Bas-Zaire, dont 180.000 dans la sous région des Cataractes. 
Au Kivu il y avait de même 335.180 rwandais, installés pour 
la plupart dans le Nord-Kivu. Dans 1 1 Ituri, un rapport de 
réfugiés soudanais et ougandais est également certain 
les Zones de Aru et de Mahagi virent ainsi le~r population 
pa&ser de 131.166 et 166.280 habitants en 1958 à 392.214 
et 416.058 en 1984. 
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Les migrations intérieures sont . encore très peu 
étudiées. Nous avons fourni dans le paragraphe précédent 
des indications utiles à ce propos. Nous ajouterons ici 
qu'il y avait en 1957 dans les villes minières de Lubumbashi 
et de Likasi 40 et 31 % des habitants connaissant le 
tshiluba. Le pourcentage correspondant pour l'ensemble du 
territoire de Likasi était de 16 % et pour celui de Kipushi 
de 15 %. 

Si bien du travail à faire pour la connaissance de 
l'évolution démographique du Zaire par sous-reg1on, il 
apparaît déjà que les statistiques disponibles permettent 
une réelle analyse et montrent des évolutions très contras­
tées, dont l'intérêt pour la planification est considérable. 

CONCLUSION 

Dans le cadre d'un séminaire consacré au thème "Popula­
tion et Planification", il m'a été demandé de présenter 
une réflexion sur la valeur des statistiques démographiques 
du Zaire. ·Au terme de mon exposé, j'espère avoir montré 
que ces statistiques d'une part, sont très inégales et 
appellent une analyse serrée pour en dégager les indications 
utiles. Mais j'espère aussi avoir montré, d'autre part, 
que cette analyse est possible et révèle de telles dif féren­
ces dans les situations et les évolutions qu'il serait 
scandaleux et stérile ou néfaste d'élaborer une planification 
sur base d'une lecture des problèmes démographiques tellement 
générale qu'elle puisse être valable partout. Peut-être 
ai-je réussi à suggérer que les planificateurs ne feraient 
pas une dépense inutile en engageant dans leurs équipes 
plus de démographes et d'historiens de la population, qui 
étudieraient en profondeur le sens des évolutions spontanées, 
"o~ nous risquons d'aller", et aideraient à définir des 
objectifs alternatifs susceptibles de réalisation avec les 
moyens disponibles. 



LA FORMATION DU DEMOGRAPHE ZAIROIS 

Par Joseph BOUTE * 
1 
i 

Les considérations emises ici rassemblent quelques 
aspects de l'expérience passée du Département de Démographie 
de l'Université de Kinshasa et formulent quelques réflexions 
sur l'opportunité éventuellle d'un changement d'orientation 
dans le programme êt notamment d'une option plus spécifique 
pour les besoins de la planification. Elles se focalisent 
sur trois points :. 

- le contexte de la création du Département de Démographie 
à l'Université de Kinshasa ; 

- l'idée ayant présidé au programme actuel 
- les propositions actuelles pour modifier ce dernier. 

1. CONTEXTE DE LA CREATION DU DEPARTEMENT A L'UNIKIN. 

La première version du programme de formation pour 
démographe zairois au Zaire même, date de la Réforme générale 
des programmes universitaires liée au grand remaniement 
des structures ayant abouti à la création de l 'UNAZA en 
1971. 

Il n'existait antérieurement que deux cours de démogra-
phie au niveau universitaire : 

- le premier, dispensé en deuxième année de ce qu'on appelait 
alors la "candidature", constituait une introduction à la 
démographie pour l'ensemble des étudiants de la Faculté 
des Sciences Politiques, Sociales et Economiques (POSEC); 

- le deuxième traitait de "questions· spéciales en démogra­
phie" au choix du professeur et était destiné aux étudiants 
l'ayant choisi comme cours à option dans le cadre de leur 
licence. 
Pendant quelques années. ce cours fut consacré spécialement 
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aux projections par méthodes des composantes et à 1 'étude 
des effectifs scolaires. Il faut ajouter, pour l'exactitude 
historique, que les étudiants en sciences sociales pouvaient 
aussi choisir un séminaire en démographie s'ils le dési­
raient. Ce fut le cas une année où le séminaire a porté 
cette fois-là sur la régulation des naissances. 

L'idée de doter le Zaire d'un programme de formation 
plus complet pour démographes a surgi du travail d'un car­
refour au cours d'un colloque sur le développement, organisé 
en 1971 par l'Office National pour la Recherche et le 
Développement (ONRD) avec la collaboration de la National 
Academy of Sciences des Etats-Unis. 

Le carrefour sur les Ressources humaines ayant constaté 
l'indigence des données démographiques a proposé de commencer 
par former des nationaux sur place à un niveau universi­
taire ceci était considéré comme la meill6Ure manière 
de sensibiliser les intellectuels du pays aux problèmes 
que pose la connaissance démographique et de créer les 
motivations indispensables pour que l'attention requise 
leur soit accordée. 

L'originalité du programme du Département de Démogra­
phie de l'Université de Kinshasa consiste à offrir un 
programme autonome et complet qui conduit à l'obtention 
d'un diplôme de licencié en démographie, alors qu'en général 
les universités de par le monde assurent l'enseignement 
de la démographie dans le cadre de celui d'une autre 
discipline (1). 
Bien 9u 'adopté en 1971, pour l'enseignement universitaire 
au Zai.re, sa réalisation a demandé une préparation de deux 
ans - entre autres motifs, en raison de la recherche d'un 
financement de départ finalement obtenu auprès du Population 
Council de New York - et c'est en Octobre 1973 que les 
cours ont commen~é à être dispensés. 

(1) CfA.. N[iONDO a P.i.JAhand.en.ge Iman, L' eJ?Aeign.emen:l de i.a 
d..émog~aph.i.e à i.'11.n.i.ve/l./.J.i.i..é de lli.n.~ha~a, Commu!Uca.Li..on 
t.ai.:le à .fa "Chai.Ae Quei.ei.ei 84", Louvain-La-Neuve, p. 5. 
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2. ORIENTATION DU PROGRAMME APPLIQUE AUJOURD'HUI 

L'idée qui a présidé au programme appliqué actuellement 
en licence est celle de former un démographe qui d'une part 
soit initié aux principales techniques démographiques et 
d'autre part reçoive des fenêtres sur les problèmes qui 
entourent les phénomènes de population et l'initient aux 
liens qui peuvent exister entre ces phénomènes et les phéno­
mènes démographiques. 

La brochure qui présente le Département énonce cet 
objectif de la manière suivante : 
" Le démographe formé sera donc à la fois un technicien 
et un expert ouvert à l'interdisciplinarité, capable d'abor­
der un problème en collaboration avec des spécialistes 
d'autres disciplines " (2). La même brochure donne le détail 
du programme dispensé. Nous avons regroupé les éléments 
de celui-ci selon leur manière de réaliser l'orientation 
poursuivie : 

Programme actuel des cours de licence en démographie 

Cours d'introduction TH TP Tl 
- La démographie générale (CC) 30 15 45 
- Les Mathématiques générales (CC) 30 15 45 
- Les Statistiques (CC) 30 15 45 
- Sociologie générale (CC) 30 15 45 
- Economie politique (CC) 30 15 45 

150 75 225 

( 2) linive.tU>.ili. de lli.n-1>ha-1>a, TacuW. de-tJ Scien.ce.-1> lconomiquv.,, 
le Dé.patdemen.l de Dém.0911..aphie., DDK, é.n-1>ei..gMDte.n.i, Re.cheA­
ch.e., Pe.tU>onne.i, 1985, p.5. 
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Cours de technique 

- Les mathématiques et les statistiques 
appliquées à la population (1 L.) 

- L'évaluation des données'de base (1 L.) 
- La collecte des données démogra-

phiques (1 L.) 
- L'analyse approfondie de la fécondité 

et de la nuptialité 
- L'analyse approfondie de la mortalité 

et de la morbidité (1 L.) 
- Les compléments de l'information (1 L.) 
- L'analyse approfondie des migrations 

et de l'urbanisation (2 L.) 
- Les modèles en démographie (2 L.) 
- Les perspectives démographiques (2 L.) 
- La planification des ressources 

humaines (2 L.) 

Cours de contexte 

- Histoire des faits de population (1 L.) 
- La géographie de la population (1 L.) 
- Les doctrines de population (2 L.) 
- Les politiques de population (2 L.) 
- La régulation des naissances (2 L.) 
- L'éthique et la déontologie profes-

sionnelle (2 L.) 

Cours d'ouverture sur l'interdiscipli­
narité 

- La génétique humaine (1 L.) 
- L'environnement et l'habitat 

humain (1 L.) 
- La sociologie de la famille (1 L.) 
- Les notions de la psychologie et de la 

pathologie de la population (1 L.) 

45 
30 

45 

45 

45 
30 

15 
30 
30 

45 

45 
15 

30 

30 

30 
15 

15 
15 
15 

30 

90 
45 

75 

75 

75 
45 

30 
45 
45 

45 

360 240 570 

30 
30 
30 
30 
30 

15 

15 

15 
15 

30 
45 
30 
45 
45 

15 

165 45 210 

30 

30 
30 

30 

15 

15 

45 

30 
45 

30 
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- L'aménagement du territoire (2 L.) 15 15 30 
- Les aspects économiques de la popula-

tion (2 L.") 45 15 60 
- Les aspects socio-culturels de la 

population (2 L.) 45 15 60 

225 75 300 

Activités de formation (outre les T.P. 
de chaque cours) 
- Séminaire de démographie (lère 

et 2ème partie) 120 120 
- Un stage de deux mois 320 320 

La rédaction et la défense d'un mémoire 

3. ORIENTATION A DONNER A LA FORMATION DU DEMOGRAPHE ZAIROIS 

Faut-il poursuivre la tendance à la formation poly­
valente qui est en fait celle qui a été suivie jusqu'ici 
au Département de Démographie. 

3.1. Quand il s'agit de la "formation générale" destinée 
à préparer les jeunes à la vie des décennies à venir, 
certains auteurs pensent que la spécialisation est contre­
indiquée : il faut rester polyvalent. C'est le cas de Benoît 
VERHAEGEN (3). En effet, retraçant l'histoire du monde 
en 12 étapes, il faut remarquer (p. 19) qu'il vaut mieux 
donner une formation générale qui permette à l'enfant de 
s'adapter aux changements rapides que le monde subit 
aujourd'hui. 
"Alors que la plupart des lignées de mammifères évoluent 
vers des spécialisations de plus en plus perfectionnées, 
le groupe des Primates conserve une organisation relati­
vement peu organisée (même primitive), mais aux possibilités 
d'adaptation et d'évolution beaucoup plus larges. Remarquons 

( 1) llNIKJS, lacullé de'1 Sci.en.ce.1 So'cia1e'11 Admin.i.dAal.i..ve~ 
ei Poli.Li.que.~ ( Nole'1 de R . .e.duvr.che, n ° 3-Juin 86. • L€ 
développeme.n.i iné.ga.1 v,l-il hbtéd.ii.aiAe?"). 
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au passage qu'une leçon pédagogique peut être tirée de 
cette constatation : pour se péparer à un mili~u en chan­
gement rapide {le Zaire aujourd'hui), il vaut mieux acquerir 
une formation générale, polyvalente qu'une spécialisation 
d 1 usage incertain". Puisse ce sage précepte inspirer· nos 
futurs réformateurs de programme. 

Consultons Alvin TOFFLER qui a écrit plusieurs ouvra­
ges de réflexion sur 1 'orientation future du monde depuis 
1970 (4). Que dit-il sur l'orientation à donner à la 
formation ? 
°L'avenir se fait très rapidement "Ce dont nous avons 
besoin, c'est de consentir un effort massif de redéploiement 
de la M-0 grâce à une formation et une réformation continue. 
La formation constituera 1 'une des plus importantes indus­
tries de la Troisième vague", plus importante même que 
l'industrie d'exportation". 
11Et je répète que quand je parle de formation, je ne pense 
pas à des compétences mécaniques spécifiques - appuyer 
sur des boutons, par exemple - mais à quelque chose que 
nous ne savons pas très bien comment réaliser : aider les 
gens à adopter des modes de vie radicalement nouveaux •.. ". 
"Nous devons donc repenser entièrement notre système 
éducatif". (Cartes du futur, p. 77). 

La préoccupation de ces auteurs ne supprime pas la 
nécessité d'une formation spéciale pour démographe : elle 
pousse à se demander ce que nous cherchons à savoir en 
faisant de la démographie et en quoi cette connaissance 
va nous aider à adopter les codes de vie du futur. Plus 
d irec temen t, ce que nous devons savoir, c'est si, à l 'in­
térieur de la démographie qui est déjà une spécialisation, 
il faut donner au futur démographe zairois une formation 
qui le pousse encore davantage dans une voie particulière 
au stade de la licence. 

(4) Le. choc du /ui.wr., 1970 
La iA.oiA..ièm.e uague., 1980 

lcho--OpaAm.2.1 1975 
Le-0 c.wi:le-0 du f.ulwl., 1983. 
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3.2. Il demeure 
au Zaire soit 
de se rendre 

indispensable que tout démographe formé 
un bon technicien connaissant la manière 

opérationnel dans les domaines suivants 

- prélèvement divers d'informations démographiques chiffrées 
et évaluation des données obtenues; 

- analyse des résultats selon diverses techniques adaptées 
à la nature des données utilisables; 

- établissement de perspectives générales ou spécialisées. 
La raison en est simple : sans ces capacités-là, nul ne 
peut prétendre être un véritable démographe. Où qu'il puisse 
oeuvrer, le démographe qui peut s'adonner à 1 'objet même 
de sa spécialisation devra être compétent pour réaliser 
des travaux du genre mentionné et ne d~vra pas compter 
sur la complémentarité fournie par d'autres pour les 
accomplir; c'est eux, au contraire, qui doivent pouvoir 
compter sur le démographe pour cela. 

Le programme actuel du Département de Démographie 
donne d'abord à tout étudiant la garantie d'acquérir ces 
capacités-là. 

3, 3. Beaucoup de réflexion, de papier et d'encre ont été 
sacrifiés à la question de ! 'interdisciplinarité. Il 
convient de rappeler la différence à établir entre poly­
valence et interdisciplinarité. 

L'idée que la démographie se limite à des problèmes 
de mesures pureme;nt quantitatives et qu'elle n'est qu'une 
science auxiliaire d'autres sciences sociales a pratiquement 
disparu. 
En conséquence, les cours de démographie ne servent: plus 
principalement à insuffler une connaissance en démographie 
à des spécialistes d'autres disciplines. 
l. 
4 

Il est reconnu aujourd'hui, après l'existence en 
diverses parties du monde depuis plusieurs décennies de 
centres actifs ayant pris la population comme noyau dè 
leur intérêt que la géographie doive être comprise au sens 
large et que la tâche scientifique de l'interprétation 
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et de 1 'explication ne tombe pas en dehors de ses fron­
tières. Les phénomènes au coeurs de· son intérêt sont la 
fécondité, la mortalité, la mobilité, la nuptialité, la 
composition par sexe et par âge et la localisation de la 
population ; à la périphérie elle étude des caractéristiques 
telles que l'activité, la main-d'oeuvre, le niveau d'éduca­
tion ou de santé, l'appartenance ethnique ou religieuse, 
la composition des ménages e~ de la famille, l'habitat. 
La démographie doit être considérée comme interdisciplinaire 
de nature, ne serait-ce que parce qu'elle va chercher dans 
d'autres disciplines la manière rigoureuse de considérer 
les facteurs d'explication des phénomènes étudiés. Dans 
cette perspective-là, il est indispensable que la formation 
du démographe l'introduise dans la manière d'utiliser comme 
démographe l'apport des sciences connexes. 

Cela n'implique pas cependant qu 1 un démographe soit 
lui-même en même temps un économiste accompli, un sociologue 
accompli., etc ••• , même s'il est nécessaire q u' i 1 ait une 
base sérieuse dans les disciplines voisines. Ce qu'il faut, 
c 1 est que le démographe soit qualifié pour le travail en 
équipe. En ce sens, l'approche interdisciplinaire sera 
plus une création collective qu'une synthèse issue de la 
cervelle d'un petit monstre. 

3.4. Le marché de l'emploi pour les démographes formés 
reste limité. Celui qui termine avec succès notre programme 
n'est pas assuré aujourd'hui de trouver un emploi utilisant 
presqu 'exclusivement ses capacités comme technicien ou 
expert. 
(Ceci jusqu'a preuve du contraire. L'enquête sur le profil 
du démographe prévue parmi les recherches progranunées 
actuellement dans te cadre du Projet FNUAP au Département, 
devra infirmer ou confirmer cette assertion en lui 
apportant des éclaircissements). 
Dans l'état prévisible des choses, le démographe zairois 
devra, de toute manière, être en contact de travail et 
contri.buer aux solutions de problèmes qui, pour leur part 
essentielle, relèvent d'autres disciplines. C1 est la raison 
pour laquelle il demeure nécessaire de le préparer aux 
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situations concrètes qu'il rencontrera dans l'exercice 
de sa profession. La formation à assurer comportera donc 
une ouverture dépassant les problèmes purement techniques 
elle visera à éclairer 1 'amont et l'aval des phénomènes 
démographiques en offrant un tour d'horizon serieux sur 
les rapports entre la population et d'autres ·réalités en 
interaction avec elle. Ceci n'est plus de 1' interdiscipli­
narité dans l'intérêt de la démographie. C'est de la 
polyvalence dans 1' intérêt du démographe d'abord, des chan­
gements sociaux du pays ensuite. 

3.5. Ce qui vient. d'être dit fournit une ligne de réponse 
à la question suivante : 
"Faut-il former spécialement le démographe zairois pour 
la planification ?" = Si cela signifie une modification 
du programme actuel de manière à le centrer sur les besoins 
de la planification, mon avis est négatif. Aucun démographe 
zairois n'a la garantie de travailler d'une manière privi­
légiée à la planification une fois ses études terminées. 
Je n'en veux pour preuve que les longues attentes que 
doivent endurer le candidat démographe à un emploi aux 
Départements d'Etat. Il faut donc éviter de l'engager dans 
un impasse. 

= Si ce-la signifie que les cours du programme actuel doivent 
préparer l'étudiant à s'adapter plus tard à un travail 
de planification, ma réponse sera positive. Mais je ne 
crois pas qu'il faille pour cela modifier les intitulés 
des cours et changer fondamentalement le nombre d'heures 
attribuées à chacun. 

Il faudrait, à mon sens, éveiller .l'attention des 
étudiants, dans le cadre de la formation actuelle, sur 
1 'utilité que pourra présenter pour le planificateur, cer­
tains aspects des connaissances qui leur sont déjà propo­
sées. Certains cours se prêtent à cela plus que d'autres; 
mais les exemples sont multiples. 

Toutes les mesures démographiques calculées de façon 
tout à fait classique, peuvent être u:iles à la planHica-
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tion, qu'il s'agisse de paramètres généraux, comme ceux 
de l'accroissement démographique, ou des composantes de 
cet accroissement mesures de fécondité, de mortalité 
ou de migration. Il faut donc avant tout être à même de 
repérer et de présenter ce qui existe sous une forme adé­
quate et créer des données là où elles manquent. Les cours 
actuels de collecte, d'évaluation des données et d'analyse 
sont destinées à permettre au démographe de le faire. 

L'aspect démographique et les répartitions régionales 
ou sectorielles revêtent ici toute leur importance. 

Un autre ensemble de cours offre une formation pour 
un nouveau besoin du planificateur les perspectives. 
Si le démographe maîtrise les techniques du. calcul des 
perspectives, que celles-ci visent l'évolution de la popula­
tion générale, où celle de groupes particuliers (population 
scolaire, population active, population par degré d'instruc­
tion, population rurale ou urbaine, groupe familial),. il 
sera armé pour affronter les demandes du planificateur 
dans ce domaine. 

Les travaux pratiques et les séminaires offrent de 
multiples occasions de montrer l'usage que la planification 
peut faire des connaissances sur la population, et les 
mémoires de fin d'étude peuvent se consacrer à des applica­
tions spécifiques. 

L'avantage de la formation actuelle, c'est qu'elle 
permet de préparer sérieusement 1 'étudiant aux aspects 
démographiques de la planification, sans le faire exclusi­
vement. Ce qu'il aura appris pendant les années de licence 
le rend capable de s'adapter à des travaux plus spécifiques 
dans ce domaine ? Il doit pouvoir compter d'une part sur 
son entourage de travail et d'autre part sur les publica­
tions traitant de ce sujet. ~ien que les Nations-Unies 
ont publié des Principes directeurs et des méthodes 
d'application dont un démographe licencié est tout à fait 
capable de tirer efficacement profit (voir dernîère page, 
note 6). 
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L'introduction d'une année préparatoire à la licence 
permet aux cours d'être plus explicites dans les besoins 
de la planification en données démographiques. Cette année 
préparatoire comportait un cours de notions de planifica­
tions économique et le programme de deuxième licence le 
compléterait par un cours intitulé population et dévelop­
pement. Ces deux cours aideraient l'étudiant à se familiari­
ser avec le contexte du travail de la planification. 

Projet de révision du programme de démographie 

Année préparatoire 

1. Introduction à la démographie 
2. Collecte des données (sources clas-

siques) 
3. Statistique 
4. Mathématique 
5 •. Economie politique 
6. Psychologie générale 
7. Sant~ publique et nutrition 
8. Génétique 
9. Sociologie générale 

10. Notions de planification économique 
11. Initiation à la recherche scienti-

fique 
12. Introduction à l'informatique 
13. Sociologie de la famille 
14. Anglais appliqué à la démographie 

(lère partie) 
15. Physionomie démographique du Zaire et 

de l'Afrique 

Première Licence 

1. Collecte des données 
sondage 

2. Collecte d~s données 
enquêtes 

technique de 

pratique des 

111 TP 

30 15 

15 
45 30 
45 30 
45 
30 
30 
30 15 
30 
30 

30 15 
30 15 
30 15 

15 30 

30 

TL 

45 

15 
75 
75 
45 
30 
30 
45 
30 
30 

45 
45 
45 

45 

30 

465 165 630 

30 15 45 

15 30 45 
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Tii 

3. Gestion informatique des données 
démographiques 15 

4. Mathématiques et statistiques appli-
quées à la population 30 

5. Evaluation des données de base 30 
6. Principes d'analyse démographique 45 
7-8. Techniques d'analyse démographique 

appliquées aux statistiques impar­
faites : 
7. Partie fécondité et nuptialité 45 
8. Partie mortalité et morbidité 45 

9. Psychopathologie de la population 30 
10. Géographie de la population 30 
11. Histoire des faits de population 30 
12. Aspects socio-culturels de la 

population 45 
13. Anglais appliqué à la démographie 

(2è partie) 15 
14. Séminai~e de démographie (lère partie) 

TP 

30 

30 
30 
30 

30 
30 

15 
15 

15 

30 
60 

TL 

45 

60 
60 
60 

75 
75 
30 
45 
45 

60 

45 
60 

69 

405 360 765 

Deuxième Licence 

1. Planification des ressources humaines 45 
2. Perspectives démographiques 30 
3. Populatfon et développement 30 
4. Aménagement du territoire 30 
5. Environnement et habitat humain 30 
6. Régulation des naissances et techni-

ques d'évaluation des programmes 30 
7. Doctrines de population 30 
8. Politiques de population 30 
9. Aspects économiques de la population 45 

10. Analyse des migrations 15 
11. Ethique et déontologie professionnelle 15 
12. Séminaire de démographie (2è partie) 
13 •. Stage 

15 60 
15 45 

30 
30 
30 

15 45 
30 

15 45 
15 60 
15 30 

15 
60 60 

320 320 

330 470 800 
N.B. : TH 

TP 
TL 

Th~oriques 
Pratiques 
Total. 
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Mais la polyvalence du programme a été conservée 
et même renforcé pour certains aspects planification 
et développement, aménagement du territoire évaluation 
des programmes de planification des naissances utilisation 
de 1 1 informatique ; recours aisé aux publications de langue 
anglaise. 

On peut constater, aussi bien dans le programme 
appliqué actuellement que dans les nouvelles propositions, 
des éléments possibles de ·souplesse et d'adaptation à des 
besoins spécif iqucs : 

- la description du contenu de chacun des cours pour­
rait faire l'objet de soins plus attentifs et de concerta­
tions entre les enseignants du Département. 
Le beso1n de manuels reprenant le contenu de l'enseignement 
centré sur les problèmes de population se fait sentir bien 
au-delà de nos frontières (cfr Mc Donald, dans notre 
note 5 en dernière page, p. 766). Connaissant avec plus 
de précision le contenu du programme, chaque enseignant 
prendrait mieux conscience de la place propre de chaque 
matière enseignée et de ce que l'intitulé de chaque cours 
recouvre concrètement. 
Cela permettrait non seulement d'éviter d'éventuelles 
redites mais encore de profiter des suggestions de chacun 
pour améliorer contenus et présentations; ce ne sont pas 
les intitulés de cours qui sont déterminants ; les orien­
tations et les points de vues pris au cours de l'enseigne­
ment lui-même définissent réellement la formation reçue. 

- tout ce qui constitue une activité de formation 
autre que les cours, à savoir travaux pratiques, séminaires 
et stages pourrait également s'enrichir d'oriental ions 
concertées revues périodiquement. Mais cela signifierait 
que les accents se déplaceraient d'une année à 
l'autre : ce qu'une orientation de préoccupation gagnerait 
au cours d'une année précise se ferait au détriment de 
l'attention accordée à une autre. Par exemple, si pour 
une année académique donnée, le Département décide de mettre 
1 'accent sur les problèmes de santé publique et de nu tri-
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tion, la planjfication cette année-là n'aura qu'une part 
plus limitée. 

- une attention particulière doit être accordée au 
stage. Le problème est là aussi celui d'une concertation 
plus grande entre les enseignants responsables des stages 
et les responsables des institutions ou entreprises où 
ces stages se déroulent. Si chaque partie se con tente de 
penser qu'elle fait plaisir à 1 1 autre en casant des étu­
diants stagiaires qui végètent sans plan de travail très 
prec1s, 1' utilité du stage sera très réduite, sinon 
négative. 
Mais le stage peut profiter à chacun. S'il comporte des 
activités qui font prendre mieux conscience à l'étudiant 
des liens qui existent entre ce qu'il a appris et les objec­
tifs de 1' institution spécifique qui le reçoit, le stage 
constituera vraiment pour lui un pas en avant dans une 
ligne particulière. En même temps l'institution peut 
acquérir une conscience plus aiguë de la manière dont elle 
pourrait utiliser avec profit un démographe formé (5). 

CONCLUSION 

Les vraies conclusions des considérations qui viennent 
d'être em1ses se dégageront des discussions de cette journée 
sur le sujet abordé. 

Il nous paraît cependant qu'étant donné l'état actuel 
du marché de l'emploi pour les démographes au Zaire, il 
demeure impératif de maintenir. un programme de formation 
polyvalente afin de permettre à l'étudiant formé de mieux 
se lancer dans la direction imposée par 1 1 orientation de 
l'organisation qui lui ouvrira un emploi. 

Améliorant encore cette polyvalence, les modifications 
envisagées dans le programme ·accordent à l'étudiant une 
préparation meilleure aux préoccupations et nécessités 
de.la planification. 
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(5) Sur la formation pour démographes : 
- OKONJO, Chukuka, New Needs and Areas for the Teaching 

of Demography, U.I.E.S.P., Actes du Congrès 
international de la population, Mexico 1977, 
p. 507-514. 

- MACCTO, Guillermo A., The Teaching of Demography, 
U.I.E.S.P., Actes & Communications choisies 
du Congrès international de la population, 
Manille 1981, pp. 373-378. 

- McDONALD,· Peter, The Interdisciplinary approach to 
the teaching of demography a viewpoint 
on issues and experience, U.I.E.S.P., popula­
tion, Manille 1981, pp. 761-766. 

- United Nations, Teaching Demography, voL 2 (curri­
cula), 97 p., New York, 1986. 

(6) Sur la démographie dans la planification 

- Nations-Unies, Programmes nationaux d'analyse des 
résultats des recensements de population 
considérés comme un :instrument de planHica­
tion et d'élaboration d'une politique 
(64. HXIII.4) ST/SOA/Serie A/36. 

- Na tions-lJnies, Principes généraux concernant les 
programmes nationaux de projections démogra­
phiques considérés comme un instrument de 
la planification du développement (65. HXIII. 
2) ST/SOA/Serie A/38. 

- Nations-Unies, Commission Economique pour 1 'Afrique, 
Cycle d'études sure l'application des données 
et de 1 1 analyse démographiques à la planifica­
tion du développement, Addis-Abéba, 
2-9 Juin 1969. 

Nations-Unies, Planification â long terme (F.71. 
II.E.3) E/ECE/780. 

- Nations-Unies, Commission Economique pour l'Afrique, 
Application des données et de l'analyse démo­
graphiques â la planification du dévelop­
pement, Série des études sur la population 
Africaines, n° 1, Addis-Abéba, 1973. 
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- United Nations, The Mapping of Interrelationships 
between Population an Développement, ST/ESA/ 
SER.R/48, 1981. · 



LA RECHERCHE DEMOGRAPHIQUE AU ZAIRE : 

SES ORIGINES, SON AUTHENTICITE ET SES LACUNES 

Par NZITA KIKHELA * 

Pour toute entreprise qui se veut durable, une pause 
est souvent nécessaire pour faire le point sur les activités 
passées et sur celles qui méritent d'être programmées. Ainsi 
en est-il de la recherche démographique au Zaire pour laquel­
le le présent document aimerait tracer d'une part le chemin 
parcouru et, d'autre part, les orientations qu'on pourrait 
adopter. Il ne s'agit toutefois pas d'apporter les recettes 
mais de proposer une série ·d'éléments qui devraient inciter 
à la réflexion. 

Pour ce faire, voici d'abord un bref aperçu sur 
.la chronologie des études effectuées au Zaire dans le domaine 
de la démographie. Ensuite, il sera question d'examiner 
leur objet, leurs insuffisances et les suggestions qu'on 
peut en tirer. 

1. Un peu d'histoire sur la recherche démographique au Zaire. 

Aussi bien selon le nombre de travaux que. selon 
1 1 objectif des recherches ef.fectuées, trois périodes peuvent 
être distinguées. La première couvre les années antérieures 
à 1960; la seconde va de 1960 à 1969, tandis que la troisième 
s'étend de 1970 à aujourd'hui. 

1.1. )µ~qu'en 1960 

Durant cette période, la littérature démographique 
est très abondante. Et en dehors de celle relative à l'admi­
nistration publique, elle est souvent 1 'oeuvre des mission­
naires, des médecins, des éthnologues et des anthropologues. 

- iJépa.tdemeni de Démog11.aph.ie, IJni.vell_,.,;_u_ dl' KJnMw-1a. 
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De façon générale, il s'agit des études portant principale­
ment sur 1' estimation de la popuJ_ation imposable, sur la 
dépopulation et sur les migrations des travailleurs. Plu­
sieurs de ces études étaient, pour l'époque, d'une valeur 
scientifique très appréciable. Le seul reproche qu'on peut 
leur faire est qu'elles étaient basées sur des échantillons 
très petits et souvent non représentatifs des populations 
concernées. Ainsi fut organisée l'enquête socio-démographique 
de 1955-57 qui permit de faire le point sur 1' état de la 
population "congolaise" en recourant à des techniques de 
sondage modernes. 

1.2. De 1960 à 1969 

Cette deuxième période est caractérisée par un grand 
vide. En effet, les troubles sociaux qui ont suivi l'indépen­
dance firent oublier l'organisation des recensements adminis­
tratifs annuels. En plusieurs endroits, il y eut même dis­
parut ion pure et simple· des registres d'Etat Civil. Par 
ailleurs, une nouvelle étude socio-démographique projetée 
pour 1960 n'eut pas lieu. 

Pour cette période, la seule étude à signaler est 
celle dénommée "étude socio-démographique de Kinshasa de 
196 7" qui a permis de connaître 1 'état et le mouvement de 
sa population. 

1.3. De 1970 à no-0 iotvL-O 

Contrairement aux · années précédentes, celles-ci 
sont marquées par un nombre assez appréciable d'études. 
Elles commencent d'ailleurs par 1 1 organisation du premier 
recensement en 1'970. Dans la sui te, il y a eu, d'une part, 
.la création d'un département de démographie en 1973 et, 
d'autre part, l'organisation d'une série d'enquêtes 
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par sondage (1) qui ont donné lieu à la rédaction de plu­
sieurs mémoires, thèses et ouvrages. Aussi, pourrait-on 
schématiser cette période en y relevant trois subdivisions 
les années 1970 à 1975 marquées par un effort appréciable 
dans la collecte des données, les années 19 76 à 1986 mar­
quées par un effort d'analyse des données et les années 
postérieures à 1986 qui, suite à la création d'un Conseil 
National de la Population, seront sans doute caractérisées 
par la réalisation d'un certain nombre d'actions en matière 
de politique démographique. 

En conclusion, nous pouvons dire, aujourd'hui, 

- que les fiançailles entre le Zaire et la recherche démogra­
phique ont eu lieu durant la périodé coloniale ; 

- que le mariage (en tant qu'établissement d'un cadre 
favorable à une fécondité responsable) est intervenu entre 
1960 et 1969 ; 

- que la gestation d'une recherche démographique faite par 
des Zairois s'est produite entre 1970 et 1975 ; 

- que la naissance et la croissance de celle-ci ont eu lieu 
entre 1976 et 1979 ; 

- et que les années postérieures à 1985 devraient être 
placées sous le signe de la turbulence des adolescents 
et. peut-être plus tard, sous le signe de la sagesse qui 
caractérise les adultes. 

Bref, si le "rendez-vous du donner et du recevoir" 
a déjà eu lieu dans le domaine de la recherche démographique, 
il nous semble judicieux de nous poser. à présent, les ques­
tions ci-après : 

- Qu'a-t-on déjà fait ? 
- Peut-on parler d'une recherche démographique authentique-

ment zaïroise ? 

(1 ) é.nquite.-1 011..gan-iAé.e.-1 à Buka.vu (19 7 0), lli..1Jangani. (19 7 2), 
Kohvez.i.. (1973 ), fYlatadi.. (197 2), Bandundu (1976 ), t3ukav11 
(1976), Kananga (1976), lli.Javil (1976) 1 lli.n.1Jha.1Ja (1975), 
LuR..umR..a/Jh.i. (1973), fYlalacli_ (1975), fYl/landaka (1976) el 
dan.IJ le-1 Zone/J /lU/l.af.€.IJ dE. l'Oue/Jl du Zal11..e (1975-76). 
ln 1984, il y eut f.' 011..gan.i..1a:Li..on d'un 11..€Cf!.11./:JeJTleld de 
f.a popufulion. 



NZITA KIKHELA La recherche démographique au Zaire 77 

- Doit-on garder les orientations actuelles ou doit-on 
considérer qu'il faut changer de cap ? 

2. Objet de la recherche démographique au Zaire 

Au sens strict du terme, on entend par Démographie, 
la science qui a pour objet "l'étude des populations humai­
nes, et traitant de leur dimension, de leur structure, de 
leur évolution et de leurs caractères généraux envisagés 
principalement d'un point de vue quantitatif" (Nations Unies, 
1958, pp. VII). Elle porte donc essentiellement sur l'état 
et sur le mouvement de la population ou mieux encore sur 
sa structure, sur sa fécondité, sur sa mortalité et sur 
ses comportements en matière de migrations. 

Etant donné ces aspects principaux, le problème 
consiste, maintenant, à savoir s'ils sont tous abordés dans 
la recherche démographique faite au Zaire ou si cette der­
nière s'intéresse à d'autres aspects· tels que le dévelop­
pement des techniques d'analyse et les relations entre 
! 'Economie et la Démographie et qui pourraient constituer 
sa spécificité. A cet effet, voici d'abord quelques statis-
tiques sur la recherche démographique réalisée sur le Zaire 

depuis 1975. Ensui te, · nous formulerons quelques critiques 
sur le chemin parcouru. 

2.7. fJu'a-l-on tail depu)../.> 7975? 

Un effort a été fourni pour rassembler un maximum 
de renseignements sur les travaux effectués durant cette 
période. Pour ce faire, il a été procédé à un dépouillement 
des revues "Tropical Diseases Bulletin", "Population Index" 
et de !'Index bibliographique décennal de "Population". 
Par ailleurs, nous avons consulté les fichiers analytiques 
des bibliothèques du CEPAS (Centre d 'Etudes pour 1 'Action 
Sociale) et du Départemr::1t de Démographie de l'Université 
de Kinshasa. Ainsi, 146. travaux ont été retrouvés (voir 
annexe). Ceux-ci se tr wvent répartis suivant leur objet 
et suivant 1 'année de leur réalisation dans le tableau 1. 
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Comme on peut le remarquer, il y a, en moyenne, 
15 travaux par année. Ce qui est tout de même beaucoup par 
rapport à la seule étude socio-démographique de Kinshasa 
répérée pour la période 1960 à 1969. Il apparaît également 
que les principaux thèmes de la Démographie (l'état, la 
mortalité et la fécondité) sorit abordés "de façon permanente. 
Un seul domaine fait figure de "parent pauvre" : les migra­
tions. En effet, seuls 4,1 '.7'. des travaux (contre 41 % pour 
la fécondité et la mortalité) ont porté sur ce phénomène 
(tableau 2). Notons, par ailleurs, que chacun de ces thèmes 
plus ou moins classiques a fait 1' objet d'une préoccupation 
particulière en certaiPs moments. Ainsi, en fut-il de la 
fécondité en 197°-RI:, des problèmes de structure de la 
population en lY~U-84 et de la mortalité en 1979-R1. 

A côté de ces grands thèmes, ~n retrouve deux sujets 
qui reviennent souvent et qui sont particulièrement intéres­
sants pour un pays sous-équipé comme le Zaire : le rendement 
de l'enseignement et les conséquences socio-économiques 
de la croissance démographique. Nous avons également noté 
1 'existence des sujets parfois fort intéressants mais qui 
ne semblent pas retenir l'attention des chercheurs de façon 
durable~ C'est le cas des études portant sur la nuptialité, 
sur l'emploi, sur la législation relative aux "vital events" 
et sur les besoins en matière de transport .. 



°' Tableau 1 
f' 

Répartition des études repertoriées• selon leur objet et selon 1 1 année 
de leur réalisation. 

< 

~ 
H 
::..=: 

FE 
ET 

NU 

DR 

EC 
PS 
MI 
RE 

MO 

ME 

EM 

TR 

f>ID 

EN 

10TAL 

1975 1976 1977 

(1) % (1) % (1) % 

3 21,4 l 8,3 

1 7,1 1 8,3 2 18,1 

2 14,2 1 9,1 

1 7,1 1 8,3 2 18,l 

1 7,1 2 16,6 

1 7,1 

2 14,2 

2 14,2 2 16,6 

1 7,1 2 16,6 4 36,3 

1 8,3 l 9,1 

1 9,1 

2 16,6 

14 100,0 12 100,0 11 100,0 

Année de réalisation 

1978 1979 1981 

(1) % (1) % (1) % 

3 10,0 7 35,0 4 XJ,7 

4 13,3 3 15,0 1 7,7 

1 3,3 1 5,0 

6 :iD,O 2 10,0 

2 6,6 1 7,7 

l 7,7 

2 6,6 1 5,0 1 7,7 

4 13,3 s 25,0 4 XJ,7 

1 3,3 

1 3,3 1 5,0 

s 16,6 

1 3,3 1 7,7 

:Il 100,0 :iD 100,0 13 100,0 

~ 
1-1 Voir signification des abréviations à la page suivante. 
~ (1) Nombre absolu. 

1982 1983 1984 

(1) % (1) % (1) % 

1 8,3 7 53,8 

4 33,3 3 23,1 

1 100,0 

1 7,6 

2 16,6 

3 25,0 2 15,3 

1 8,3 

1 8,3 

1 100,0 12 100,0 13 100,0 

1985 

(1) % 

2 10,0 

2 io,o 
l 5,0 

1 5,0 

1 ' 5,0 

8 40,0 

2 10,0 

1 5,0 

2 10,0 

:iD 100,0 
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Tableau 2 Répartition des études en fonction des thèmes 
abordés depuis 1975. 

OBJET NOMBRE % 

Fe 28 19,2 

ET 19 13,0 

NU 6 4, 1 

DR 2 1,4 

EC 16 4' 1 
PS . 5 3,4 

MI 6 4,1 

RE 9 6,2 

MO 33 22,6 

ME 3 2,0 
EM 4 2,7 

TR 2 1,4 
MD 9 6,2 
EN 4 2,7 

TOTAL 146 100 

N.B. : Signification des abréviations : 

Fe Fécondité 
ET Etat de la population 

Monographie 
NU Nuptialité 
DR Droit législation 
EC Relation démo-économie 
PS Perspectives scolaires 
MI Migration 

RE Rendement de l'enseigne-
ment 

MO Mortalité 
ME Méthodologie 
EM Emploi 
TR Transport 
MD Mouvement démographique 
EN Etat Nutritionnel. 
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2.2. Quel..leA C/ui..i..que~ peul-on to/l.JlllLÎ.RA ? 

2.2.1. A propos des études effectuées sur l'état de la popula­
tion. 

Jusqu'à présent, ces dernières se sont limitées à 
la présentation des monographies de certaines Zones voire 
de certai.nes collec ti vi tés du pays. Et on peut regret ter 
qu'il n'existe pas une pol:i tique visant à couvrir 1 'ensemble 
du territoiie et qui fournisse un canevas que devrait suivre 
toute personne désireuse de présenter une monographie. On 
doit également souligner l'absence d'un souci d'aller au 
delà de la simple description. En effet, dans les travaux 
que nous avons consultés, on ne retrouve nulle part la présen­
tation des conséquences de la situation démographique décrite, 
notamment en besoins d'enseignement, d'emploi ou de mariage ••• 

2.2.2. A propos des études effectuées sur la fécondité. 

La plupart d'entre elles s'intéressent à la mesure 
de l'intensité du phénomène et à sa variabilité suivant un 
certain nombre de caractéristiques d'identification. Nous 
regrettons que ces études ne soient pas plus profondes et 
qu'elles ne s'intéressent que fort peu aux vari~bles intermé­
diaires. Et même là où l'approche explicative est abordée, 
par exemple dans l'étude de TAMBASHE O. (1984), il est dommage 
de constater qu'on se base sur des schémas d'analyse établis 
dans des pays équipés et qu'on se passe d'éléments sociolo­
giques, ethnologiques et autres qui font la spécificité du 
continent africain. C'est le cas, par exemple, de la "solida­
rité familiale" qui fait qu'une personne peut faire vivre 
tout un ménage à partir de Paris (Simmons A., 1984). 

2.2.3. A propos des études effectuées sur la mortalité. 

Ici également, l'approche explicative est très peu 
abordée. Seules 1 es études de Tshibemba wa Mulamba (1985) 
et Nzita K. (1981' ~nt tenté de poursuivre sur cette voie. 
Il est également dommage de constater qu'on ne s'intéresse 
qu'à la mort31.Lté des enfants comme si les adultes ne 
mourraient pas du tout. 
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2.1. Peut-on pCl/l.Î..<!A d'une /U!ch.e/f.ch.e dhnoq11.aplidgue aui.hen.­
:Liqul!Jllenl za1/f.oi~e. ? 

Pour le moment, il nous semble que c'est non. 
L'impression qui se dégage est qu'on s'est contenté àe 
répéter des thèmes analysés dans les autres pays et qu'on 
ne s'est pas suffisamment focalisé sur un ou deux problèmes 
où excelleraient les Démographes zairois. Bref, il manque 
"une école de Démographie Zairoise". 

Que pourrait-on faire ou du moins quels thèmes 
devrait-on privilégier ? 

Nul ne peut répondre 
Lion. Une concertation est 
devions suggérer quelques 
les suivantes : 

individuellement à cette ques­
nécessaire. Toutefois, si nous 

orientations, nous proposerions 

1. Etant donné, d'une part, la nécessité de disposer régu­
lièrement des statistiques convenables pour la planification 
et, d'autre part, 1 'exigui té des moyens qu'on peut mettre 
en oeuvre pour la recherche démographique, nous pensons 
qu'un premier problème qui devrait retenir l'attention des 
chercheurs consiste n trouver de nouvelles techniques de 
collecte des données qui ne nécessitent pas de grands moyens. 
Nous pensons, par exemple, à la tenue des cahiers dans les 
villages, procédure tentée par le CEMEKI (Centre ~édical 
de Kisantu) dans la région de Kisantu et aux questions à 
poser lors des enquAtes retrospectives. Par exemple, étant 
donné les problèmes soulevés par l'emploi des questions 
comme celles de Brass pour l'estimation de la mortalité 
des enfants (voir Garenne, M., 1981), on pourrait penser 
ù d'autres questions et à l'élaboration des modèles mieux 
adaptés (tables-types et réseaux de populations stables). 
Nous pensons également n tout ce qu'on pourrait mettre en 
oeuvre pour améliorer 1 a qua li té des données des registres 
permanents de la population. Une équipe pourrait, en effet, 
se spécialiser dans la recherche des multiplicateurs à 
utiliser pour corriger les statistiques de l 'Administration 
Publique. 
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2. Dans la mesure où l'Institut National de Statistique 
mettra très prochainement à notre disposition des chercheurs, 
de statistiques de 1 1 état de la population dans les dif­
férentes unités administratives du pays, une des orientations 
à retirer dans l'analyse des données est l'établissement 
d 1 une carte présentant la variation spatiale des principaux 
problèmes du pays (infécondité, mortalité, exode rural. •. ) 
sur laquelle on pourrait se baser pour la programmation 
des actions de développement. 

3. Enfin, étant donné la crise économique qui sévit actuel­
lement dans le monde, on pourrait se spécialiser dans les 
relations entre 1 'Economie et la Démographie; et les ques­
tions suivantes pourraient être placées au centre des préoc­
cupations : 

quelles sont les conséquences socio-économiques de la 
croissance démographique actuelle du Zaire ? 

- Quelle accélération de la croissance économique peut-on 
attendre de la politique nationale de population qui vient 
d '.être élaborée ? 

En guise de conclusion 

De ce bref examen des travaux effectués au Zaire 
dans le domaine de la population, il apparatt qu'un effort 
est fourni, de façon soutenue, depuis 1975 pour mettre les 
résultats des analyses démograph:i.ques à la disposition de 
toute personne intéressée. Il faut, cependant, regretter 
l'absence d'une orientation qui réponde aux besoins du P.lani­
ficateur et qui fasse la spécificité du Démographe zairois. 
Il faut également .souligner le manque de profondeur qui 
caractérise plusieurs travaux; on se limite à la description 
pure et simple et on ne pense pas tirer toutes les conséquen­
ces de la situation démographique décrite qui pourraient 
intéresser, bien plus encore, les Autorités Politiques. 

être 
Mais, pour nous, 
comprises dans 

toutes ces 
le cadre 

insuffisances doivent 
des turbulences qui 
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caractérisent l'adolescence. Avec la création d'un Conseil 
National de la Population, avec la crise économique qui 
tend à bousculer les habitudes de nos sociétés (Nzita, K., 
1987) et avec le besoin ressenti par tout le monde d'une 
plus grande maîtrise de la variable "Population", nous 
pensons que la recherche démographique est appelée à adopter 
des orientations plus volontaristes visant à préparer une 
politique d'actions pour les Autorités Politiques. Pour 
ce faire, il appartient au Comité National de Population 
d'identifier les besoins du planificateur et de susciter 
les recherches qui y répondent. 
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ANNEXE : PRINCIPALES ETUDES DE POPULATION 

DE 1975 Â 1985 

A) MEMOIRES 

1. La fécondité différenciel]e de la ville de Kisangani 
1973, par BAGAYAMUKWE MALU. 

2. Essai de perspectives de l'enseignement A partir ~es 
statistiques scolaires incomplètes. Cas du Haut-Zaire 
1970-1990. Kinshasa 1975, par BOMBELE MONO BOMBELE. 

3. Variations saisonnières des naissances en milieux urbains 
du Zaire (1966-1974). Par KALENDI MUHINDO. 

4. Répartition de la population dans la Sous-Région de 
Kuango, Kinshasa 1975; Par KUBIDIKILA KAPAY. 

5. Etude des variations périodiques des mariages en mi lieu 
urbains et rural de 1963 à 1974, Kinshasa 1975, Par 
LUBINDIYONGO. 

6. Etude de l'âge moyen au mariage, Cas de Ngiri-Ngiri 
(Kinshasa, 1975). Par MAKEUSI BANAT! M. 

7. La législation en vigueur et l'organisation de l'état 
civil au Zaire, Kinshasa, 1975; pHr MUTOMBO KASONGO K. 

8. Les services des naissances désirables el le bieu-être 
social au Zaire, Kinshasa; 1975. Par MUTUMBf KUKIJ DIA 
BUNGA. 

9. Impact de la démographie sur la vie socio-économique 
à Kinshasa (1968 à 1973), Kinshasa 1975, pnr NDIMBA 
KAYUMBA SABU. 

10. Evolution de la population scolaire de l'enseignement 
primaire dans la ville de Kinshasa 1963-1964 â 1Q72-
73. Par NKIARI. 
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11. Les études supeneures comme facteur d'immigration 
intense à Kinshasa (1972-73 et 1973-74) Kinshasa 1975. 
Par SHAMAMBA MAHINO KEITA. 

12. Explication et critique du phénomène urbain au Zaire. 
Kinshasa 1975, par NZITA KIKHELA. 

13. Etude longitudinale des taux de prog·ression au Campus 
de Kinshasa. Cohorte 1971/72. Par TAMBASHE OLEKO. 

14. La mortalité infantile à Kinshasa; Kinshasa 1975, par 
YAMBA BIENGE. 

15. Etude statique de la mortalité dans la Zone de Ndjili 
(1970-75) Kinshasa 1976. Par BIONGO TSATSA. 

16. Incidence de la Démographie sur le développement et 
le rôle de la planification en milieu urbain zairois; 
Kinshasa 1976. Par !BA NGAMBONG. 

17. Aperçu sur la croissance de la ville de Kinshasa. 
Kinshasa 1976. Par KABILA KATUDUDI. 

18. Les débuts du planning familial au Zaire, Kinshasa 1976. 
Par KAU-KAU. 

19. Planification et redistribution territoriale de la 
population comme condition de bien "être social au Zaire, 
Kinshasa 1976. Par KAYEMBE LUNGALA wa MULEt~BE. 

20. Evolution de la scolarité féminine dans 1 'enseignement 
supérieur à Kinshasa (1971/1972-1974/1975) Kinshasa 
1976. Par MUTOMBO NZEMBELE. 

21. Essai de construction de table abrégées de mortalité 
(population des neuf pd ncipales vi !les du Zaire 
1971-74). Kinshasa 1976. Par NDJUNDU LlKA. 

22. Accident de la circulation routière comme cause de décès 
à Kinshasa, Par NGUNZA HIUKA. 
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23. Aspects quantitatifs et rendement du système d'enseigne­
ment .secondaire dans la ville de Kinshasa (1962-1972). 
Kinshasa 1976. Par NTUMBA MUTOMBO. 

24. Les investigations démographiques au Zaire t "Législation 
et organisation des recensements et des enquêtes par 
sondage de la population) Kinshasa 1976. Par YABILI 
NGOY. 

25. Etude des phénomènes de croissances dans un modèle global 
en considérant les données de la République du Zaire 
(Méthode de Dynamique des Systèmes) t par GADO BANZAWAN. 

26. L'information sexuelle dans les centres mères-enfants 
de BUMBU et BARUMBUt Par KADJOKA MANZALE. 

27. L'observation de la mortalité générale dans la ville. 
de Kinshasa (1966-1974) Par KUANDI Na KAYENGO. 

28. Influence de l'accroissement naturel de la population 
sur l'évolution économique du Zaire (1970-1976)t Par 
LEMALEMA KASISA ASANI. 

29. Analyse des cotisations et prestations du régime zairois 
de sécurité sociale en fonction de l'espérance de vie 
à la pens.iont Par MAMBI NSITA BATUVUA. 

30. L'évolution dans le dépouillement des enquêtes urbanisés 
et l'utilisation des ordinateurs dans la recherche 
démographique. Par MBAKA wa MBAKA. 

31. Influence de l'état matrimonial sur la mortalité des .. 
rentiers zairois (Modèles de ·diffusion), par MOTIENE 
NKUNA. 

32. Etude statique de la nuptialité à Kinshasa Cas de 
la Zone de Lemba de 1969 à 1975. Par MPIANA DIMWENA 
MUKUBAYI. 

33. Faire du potentiel humain un facteur positif de M~velop­
pernent au Zaire. Par SABANA MAKABA KAHUIDI. 
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34. La construction d'une table de mortalité des rentiers 
zairois, régime général. Par SHI'fA LORENZO. 

35. Implication de l'accroissement de la population sur 
le marché de l'emploi à Kinshasa. Par DJUMBU WELO HYUKA. 

36. Etude de longitudinale du rendement de l'enseignement 
universitaire au Zaïre, Cas du Campus de Kinshasa 
Cohorte de 1972-1973. Par AKOTO ELIMO. 

37. Les conséquences de l'exode rural sur le développement 
socio-économique du Zaïre. Par BIKANGI KIABUNGU. 

38. Quelques incidences de la croissance démographique sur 
l'environnement économique : Aperçu général. Par BUNGU 
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